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LA POLITIQUE DE DEMAIN
Hier, à la fin de l'après-midi, le prési¬dent du conseil est venu à la Chambre des

députés, et il y a parlé de la politique dedemain ainsi que dès intentions de son
gouvernement. C'est un événement d'im¬
portance^ Malgré que M. Clemenceau n'ait
pas parlé à la tribune et ne se soit point
montré en séance, conservant ainsi à son
jexposé un_ caractère officieux, il est évi¬dent que s'il avait pris la peine de se dé¬
manger, c'est qu'il avait des choses à dire
tet qu'A voulait les dire aussitôt. Aussi
pieu, le président du conseil est un parle¬mentaire trop habile pour ne point sentir
Epie, dans le moment ou la paix va être
pigpnée, le pays et le Parlement attendent
qu'on les fixe sur les changements qu'elle
va apporter à la vie anormale que nous
supportons depuis cinq ans. Sur l'étendue
de cette transformation nécessaire comme
sur l'œuvre de demain, le gouvernement
doit avoir ses lumières èt ses projets. Le
président du conseil les a exposés dans
jl'intimité des couloirs, en sachant parfai¬tement , que ses paroles auraient demain
Sa plus grande publicité:'Il nous appartient
de les retenir et de les commenter.
M. le Président du conseil estime que la

bonsultation • électorale doit avoir lieu le
plus vite possible, et il cite comme époques '
-extrêmes envisagées pour les' élections lé¬
gislatives le mois de septembre ou celui
'd'octobre. D'ici peu de jours, le gouverne¬
ment saisirait la Chambre d'un projet
dxant l'expiration de ses pouvoirs, et, en
loiôme temps, il donnerait des précisions
(sur la date des élections. Sur ce point, il
lest presque inutile de le dire, nous som¬
mes en complet accord avec le chef du
gouvernement Sa préoccupation d'en ap¬
peler aux électeurs dans le délai le plus
bref est absolument légitime et elle est
un hommage à nos institutions démocrati-
jques fondées sur le suffrage universel.
(Nous l'avons dit souvent : le pays doit se
.prononcer sur la politique de demain; il
doit lé faire avec toute la liberté et la di¬
gnité que lui apportera la nouvelle loi
'électorale consacrée par l'accord du Sénat
jet de la Chambre. C'est la manière légale,
tet c'est la bonne, de mettre fin à certaine
fermentation actuelle qui deviendrait
^préoccupante si on laissait les choses en
l'état. Il nous faut des Assemblées nrani-
jcipales nouvelles, un Sénat néuyeau, une
iChamhre nouvelle et une politique d'après-
guerre, et il nous les faut au plus tôt. .

Et cette question d'élection amène à poser
celle de la démobilisation des classes de la-
réserve, comme la question de la démobi¬
lisation conduit à celle des élections. Ces
deux questions, M. le Président du conseil
estime, sèmble-t-il, qu'elles ne sont pas
liées. Il souhaite que les élections aient
lieu rapidement, mais ne veut pas êtreaussi pressé en ce qui concerne la démobi¬
lisation. Quel que soit son désir d'activer
le "retour des réservistes dans leurs foyers,
M. Clemenceau annonce qu'il doit tenir
compte des circonstances. Nous concevons
très :bien- qu'il a-ses raisons. Nous com¬
prenons qu'elles sont sérieuses. Mais, nous
lui demandons de tenir compte de toutes
les circonstances et de ne pas imposer à
ce pays au delà des sacrifices nécessaires.
La mobilisation prolongée est un de ces
sacrifices qjfaucun Français ne refuse s'il
le sent justifié par un péril vrai, mais qu'iln'admet pas s'il lui parait inutile. Il est
très vrai qu'il est impossible de se fier à
la parole allemande, que nous avons de¬
vant nous des années d'alertes et de trou¬
bles que la paix qu'on nous a faite ne dis¬
sipera pas, et que n'importe quelle paix
sans , doute eût été impuissante à dissiper.
Mais, pour veiller sur l'application du

traité,- ne suffit-il pas de maintenir'quatre
classes sous les drapeaux ? N'est-ce pas là
le projet même de l'état-major de l'armée ?
Saris eiitrer dans' d'antres considérations,
il est sans doute inutile de donner l'im¬
pression- que la guerre n'est pas finie, en
même temps qu'on nous dit cependant que
la partie est gagnée.
De même il convient de débarrasser la

France d'entraves désormais inutiles. Il
faut rendre à ce pays de liberté les liber¬
tés indispensables. M. Clemenceau se doit
et nous , doit de consacrer la victoire, où il
a en une. belle part, par la suppression de
l'état de siège et d'une censure injustifia¬
ble. Nous avons été des plus empressés à
reconnaître et à exalter ses éminentes qua¬
lités de chef dans les moments critiques.
Quand il fallait faire la guerre, il a dit : « Je
fais la guerre », et le pays l'en a approuvé.
Il est inutile qu'il dise aujourd'hui: «Je
fais.la paix, » puisque nous voyons qu'on
la signe. Mais il convient qu'il nous rende
une atmosphère de paix et de méthode de
paix. Nous savons bien que c'est une be¬
sogne difficile, mais il n'en est pas de plus
belle, de plus utile, de plus patriotique, etelle s'impose.

< A LA CHAMBRE
Séance du matin

tes douzièmes provisoires militaires
et les dépenses exceptionnelles civiles

Paris, 25 juin. — On continue la discus¬
sion des douzièmes provisoires sur l'exercice
1919 relatifs aux dépenses militaires et aux
dépenses exceptionnelles civiles.
M. Angles dépose une demande d'augmen¬tation de crédits, afin de porter, à 200 francs

la prime de vêtements versée aux hommes
démobilisés, qui est de 52 francs. Le vête¬
ment Abrami est, en effet, mal accueilli par

y les mobilisés.
f M. Abrami, sous-secrétaire d'Etat : Ce com-* plet a été. critiqué au début. Mais au bout

de six semaines des collections neuves en
tissu américain ou anglais ont été mises en
service, et 90 p. 100 de mobilisés demandent
le complet au lieu des 52 francs, représen¬tant, non une prime, mais le coût du completà l'intendance... Je demande à la Chambre
lie repoûsser votre amendement, qui repré¬sente une augmentation do dépense de 600taillions.
M. Angles réduit sa demande de crédit à

100 millions, me.is après-.intervention deM. Klotz; ministre des. finances, l'amende¬
ment est disjoint par 244 voix contre 132.
Sur le chapitre des soldes dè l'armée,M. Emmanuel Brousse propose de réduirelie 10--millions le cpédit; _ déjà diminué de-

A B4' millions par la commission du budget,A «fin de supprimer tous les-officiers inutiles..
M. Abrami : Nous avons- actuellement

84,000 officiels et 2 millions d'hommes sous
les drapeau* ; soit 1 officier pour 22 hom¬
mes, alors qu'en temps de paix la proportion
est de 1 offiçier pour 24 ou 25 hommes. Ce¬
pendant, des compressions , sont possibles,et nous acceptons une réduction de 5 mil¬lions. v
M. Brousse : A la suite du rapport Pichery,

on a licencié 452 officiers. En continuant
tiinsi, on économiserait 50 millions par an.Je maintiens ma réduction de 10 millions.
M. Barthe : Que M. Abrami nous dise les

Intentions du gouvernement au sujet de la
démobilisation.
M. AbramiJe ne puis rien répondre, par¬

ce que je ne suis pas chargé du service de
la démobilisation et parce que le cons-eil des

■I ministres n'a pas délibéré.^ M. Maurice Raynaud : On fait tout pour
ne pas démobiliser les officiers.
M. Bénazet, rapporteur spécial : Le nom¬

bre d'officiers est excessif. Nous en avions
80,778 au 1er mai. Je m'associe à la demande
de M. Brousse.
L'amendement est adopté.

! M. Géo Gérald se plaint de ce que, dansfea région, on n'a pas encore payé la surpri¬
mes due aux propriétaires de chevaux réqui¬sitionnés et non cédés à l'amiable.
M. Abrami : Les règlements ont été appli¬qués. Cependant, des instructions ont été

données aux commandants de région pourtfaire une enquête et donner satisfaction aux
propriétaires lorsqu'ils avalent été lésés.

y Un amendement de M. Caffler portant une'diminution de crédit de 200.000 francs com-
ïne .indication de-la nécessité de mettre fin
à la réquisition des foins est adopté.
L'ne longue discussion s'engage au sujet•du budget des poudres, que M, Jean Bon

■pïopos'e de réduire de 30 millions.
M. Aflldré Lefévre présenté l'apologie de ce

Service, qui a fait brillamment son devoir
pendant la guerre. Les dépenses engagéeseont relatives à des aménagements de chu-
dés d'eau ou d'usines destinées à .des pro¬duits induslriels, telles que l'usine des su¬
perphosphates de Toulouse, explique un•commissaire du gouvernement.
M. Bedoune combat l'amendement, qui au¬rait pour effet d'activer le licenciement, nonseulement des mobilisés, mais aussi de l'an¬cien personnel des poudres, qui redoute c-e

^'1 licenciement,M La commission et le gouvernement repous-' sent l'amendement de M. Jean Bon, qui estTe'efê à rnains levées.
La séance est levée.

Boyau serait-il vivant ?
■Paris, 25 juin. — On se souvient que le sous-lieutenant aviateur Boyau, originaire des Lan¬des, un de nos plus glorieux as, fpt porté dis¬

paru le 0 septembre 1918, alors qu'il venaitd incendier.sa 35e victime. Certains avarcni vu
des flammés entourer son avion. On n'enten¬
dit plus parler du héros.. L'armistice signé, ses
camarades allèrent à la recherche de sa tombe
dans les lignes occupées autrefois par l'ennemi,
mais ils ne découvrirent rien.
Or, quelque temps après, de La I-Iave, un'Allemand adressait une lettre à une personne

de l'entourage de Boyau. Il avait été'soigné à la
même ambulance que Boyau cruellement brûlé,mais non en danger de mort, disait l'Allemand'
qui ajoutait qu'il se tenait à. la disposition dela famille pour donner tous les renseignements
désirés. Puis un soldat français avisa la fa¬
mille qu'il avait- été dans la même infirmerie
ue Boyau, et qu'il avait vu celtmci la veille
u jour où on le transporta vers un autre hô¬
pital. Les parents tirent toutes les démarches
nécessaires et possibles pour savoir la vérité.
Jls attendent les. résultats de l'enquête offi¬
cielle. y
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Ce que disent les Journaux
LES ALLIES DOIVENT AGIR SANS DELAI
Le gouvernement allemand déclare qu'iln'est responsable ni du coulage de la flotteallemande'èn .Ecosse ni de la destruction des

drapeaux français à Berlin. Attendons-nous
à entendre ' déclarer qu'il ne sait rien des
armées rassemblées sur la frontière polo¬naise par le général von Lettow Vorbeck, ditle Matin. Aussi ne faut-il pas perdre un
temps infiniment précieux à des échanges de
congratulations :

i Ces congratulations viendront à leur
heure; quand l'Allemagne aura livré ce quilui reste de matériel de guerre, et qu'elle
aura enfin versé quelques:uns de ces mil¬
liards dont la vision s'obscurcit à mesure
que l'échéance de leur paiement approche.
Les félicitations seront de saison quand on
aura terminé le traité avec l'Autriche, réglé
au mieux le statut de l'empire ottoman, tra,
cé les frontières des Balkans et résolu te
redoutable problème de l'Adriatique. Pour le
moment, une surveillance et une activité de
chaque instant, et la stricte exécution des
clauses du traité dans les délais prévus peu¬
vent seules'- nous empêcher de subir les con¬
séquences d'une politique imprévoyante.
Puisquil y a1 du côté, allemand des violations
qui sont des faits accomplis, l'occasion est
bonne pour démontrer que les alliés ne se
laisseront pas berner. »

LA LIGUE DÉS CHEFS DE SECTION
L'e ministre de la guerre vient, d'autoriser

les militaires - de tous grades à-, faire partie
de la -Ligue. des chefs de section. M. Binet
Valmer, président de la Ligue, se félicite (la
Liberté), de .cette décision. -En effet :

« Jadis, entre ces deux catégories de bons
Français, l'officier de c-omplément rendu à
la vie civile et son frère d'armes dont c'était
le métier de servir, il y avait une sorte de
malentendu. Combien de camarades m'ont
raconté, au retour de-leurs périodes d'ins¬
truction, qu'ils n'avaient pas été accueillis
co-mme ils l'espéraient par les offlciérs de'
carrière. Au début même de la campagne,
ce malentendu subsistait. Quatre années d'é¬
preuves et d'héroïsme l'ont fait disparaître.
Il ne faut pas que" l'erreur se renouvelle.

» Je me suis ouvert de cette inquiétude
à M. le général Gouraud, chef admirable au¬
tant par la compréhension que par la bra¬
voure: Et voici la lettre qu'il m'a répondue.
Je la publie sans même lui en demander l'au¬
torisation, bien certain qu'il ne m'en voudra
"pas d'appuyer ma thèse par la gloire d'un
nom tellement aimé :

« Mon cher camarade, m'écrivait-il de Col-
»mar, je pense exactement comme vous,
» c'est-à-dire qu'il est nécessaire de roainte-
» nir les liens entre les officiers et hommes
» de. troupe'de la réserve èt de l'active aussi
» serrés que les ont noués les quatre années
» de guerre. C'est nécessaire pour l'union de
» la nation ; c'est nécessaire aussi pour que,
» malgré la diminution probable des enar-
» ges militaires, la force de la France dc-
» vant la rancune inévitable do l'Allemagne
« ne-diminue pas. Cela ne peut être que par
» lé développement de la valeur militaire des
» réserves, par leur union plus profonde
» avec les troupes de l'active. »

« La guerre a produit ce phénomène sin¬
gulier : tous, nous tous les soldats de l'épo¬
pée, nous avons horreur de la caserne. Et il
est nécessaire à coup sûr de diminuer la
longueur des séjours au quartier pour les
jeunes - classés et les réserve. Nous n'avons
qu'un moyen à notre cïïsposition : maintenir
dans.la nation l'esprit do l'armée.

• Dans un de mes livres, j'ai rapporté cet¬
te phrase du général Marchand : « La Fran-
» ce est une nation guerrière, ce n'est pas
i une nation militaire, » Parole qu'il faut
méditer.

■» Ce n'est pas l'esprit militaire que la Li¬
gue des chefs de section veut exalter parmi
ses membres, c'est l'esprit guerrier, les ver¬
tus du guerrier, la première de toutes : l'a¬
mitié pour le frère d'armes.

» C'est indispensable.
» Officiers et sous-officiers de. l'armée ac¬

tive, venez à nous, qui ne portons plus l'uni¬
forme, mais qui l'aimons. Venez à nous,
afin que nous discutions ensemble des
grands intérêts nationaux de notre pays.

s Des' grands intérêts... car nous ne fai¬
sons pas de politique. Nous n'en ferons ja¬
mais. Nous regardons trop haut pour cela,
la main qui tient la hampe nous importe
peu si - les trois • couleurs battent librement
eontre le ciel.. Mais il est des questions na-
tipnales.' Et surtout il est un' culte qu'il faut
entretenir parce que l'ardeur des fidèles fait
la solidité au temple : le culte die la patrie. »

APRÈS LA CAPITULATION DE L'ALLEMAGNE

AUJOURD'HUI ÏL ¥SIGNER
DEMAIN IL FAUDRA EXÉCUTER

Paris', 25 jûiri. — Il paraît difficile de ne
pas faire un rapprochement entre certains
actes : coulage de la flotte allemande par
les Allemands, destruction des drapeaux
français de 1870, difficultés créées en dépit
des ordres formels du général Nudant et
de la commission d'armistice de Spa, au
passage à travers les territoires allemands
des troupes polonaises du général Hallér,
notifications officieuses du gouvernement
de Berlin à ses hauts commissaires en Si-
lésie et en Prusse occidentale et orientale
qu'il signera la paix, mais que ceux-ci de¬
vront proclamer la guerre contre l'Orient,
et lenteur du gouvernement allemand à
désigner les plénipotentiaires pour la si¬
gnature de la paix.
La hâte avec laquelle on procède, d'une

part, él le retard apporté à la signature,
d'autre part, sont singuliers-
On croit savoir que, SI AUJOURD'HUI

CE MUTISME PERSEVERE, LES GOU¬
VERNEMENTS ALLIES FERONT CON¬
NAITRE QUE LEUR PATIENCE EST A
BOUT ET QUE LE MINISTERE ALLE¬
MAND SERA RAPPELE A L'ORDRE.

LES MINEURS SONT PRETS
A REPRENDRE LE TRAVAIL

Paris, '25 juin. — Le Conseil national des
travailleurs du sous-sol s'est réuni ce matin
à la C. G. T. et a enregistré avec satisfaction
le vote du Sénat sur la loi Durafour. Il se
tient en permanence à la disposition de MM.
Loucheur et Colliarfl pour repri-nclra les
pourparlers relatifs aux salaires, qui pour¬ront mettre fin à la grève. Ils attendent queles ministres les convoquent aux minis¬
tères.

Sans nouvelles de la délégation
allemande

Paris, 25 juin. — On n'a toujours reçu
au secrétariat de la Conférence aucune nou¬
velle die l'envoi de Weimar d'une nouvelle
délégation allemande en vue de la signature
de la paix.

La nouvelle Délégation italienne
à la Conférence

Rome, 24 juin. — La nouvelle délégation
italienne à la Conférence de la Paix est
ainsi composée ;
M. Tittoni, sénateur, ministre des affaires

étrangères, chef de la délégation; MM. Scia-
loja, Maggierino, Ferraris, Marc.oni, séna¬
teurs; M. Crespi, député.
M. Bonar Law et lord Milner viennent

signer la paix
Londres, 24 juin. — M. Bonar Law et lord

Milner, qui assisteront à la signature du
traité de paix au nom de la Grande-Breta¬
gne, sont partis ce matin pour Paris. En
raison de l'état de l'atmosphère, il leur a été
impossible de faire ce voyage en avion.

Comment l'A^emblée nationale
a capitulé

Weimar, via Bâle, 24 juin. — L'Assemblée
nationale avait inscrit à son ordre du jour
de lundi des affaires d'importance secon¬
daire. Mais avant l'ouverture de la séance,
le bruit s'était répandu, comme une traînée
de poudre que l'Entente refusait d'admet-
tre des réserves à l'acceptation e{ ne con¬
sentait pas davantage à la prolongation du
délai demandé. Tandis que le cabinet pre¬
nait ses dernières résolutions, des réunions
de groupes avaient lieu.
Vers' trois heures, le président Fehren-

bach ouvrit la séance historique qui devait
décider du sort de l'Allemagne. Après quel
ques mots pour justifier le changement ap¬
porté à l'ordre du jour, le président donna
la parole au président du conseil Bauer.
Celui débuta par un bref rapport sur les
événements qui s'étaient déroulés dans les
dernières vingt-quatre heures : « L'Entente,
dit-il, rendra l'Allemagne responsable pour
toute infraction à une partie quelconque des
conditions de paix. Il ne nous reste plus
que l'alternative suivante : signer ou ne pas
signer. Le gouvernement voulait éviter au
peuple allemand une confession arrachée do
force, mais on insiste pour nous mettre à
genoux. Dans ces conditions, notre résistance
serait vaine. Quand l'Allemagne signera, le
mondp entier contemplera comment on peut
traiter un grand peuplé civilisé. »
Ici, la -président fit une pause. Il sembla

hésiter devant une résolution suprême. Puis
U déclara que le gouvernement s'était dé¬
cidé à signer sans conditions :

« L'Assemblée,, dit-il. doit reconnaître que
les raisons qui militaient pour la signa¬
ture sont les mêmes aujourd'hui qu'hier. »

Les,partis de la majorité renoncèrent à la
parole. Lé démocrate Schiffer déclara que
l'attitude de son parti n'avait pas changé. Le
national allemand Schultz Bromberg et le
chef du parti populaire allemand Hieinze
firent une déclaration analogue, ajoutant
qu'ils ne refusaient pas de reconnaître les
sentiments patriotiques de ceux qui croyaient
devoir accepter le traité.
Le président Fehrenbach, pour éviter un

scrutin, exprima l'opinion que l'Assemblée
entière reconnaissait au gouvernement le
droit de signer la paix, même sans condi¬
tions. Un court "débat suivit sur la question
de procédure è, adopter. Après quoi, l'As¬
semblée décida de passer au vote.
La proposition des nationaux allemands

de voter au scrutin nominal fut écartée; et
l'Assemblée décida à mains levées que le gou¬
vernement avait pleins pouvoirs pour signei
ie traité à sa convenance. Sous cette forme,
le vote donna une très forte majorité, cai
un grand nombre même de pangqrmanistes
votèrent « oui », ainsi que tous les démocra¬
tes.

L'impression générale en Allemagne
Zurich, 25 juin. — Le peuple allemana dans

son immense majorité a accueilli la nouvelle
que le gouvernement signait sans conditions
avec un véritable soulagement. La presse de
droite fulmine et traîne la majorité parlemen¬
taire et l'Entente dans la même boue. La gau¬
che, ou plutôt le centre et les socialistes majo¬
ritaires, n'essaient pas de se soustraire à leur
responsabilité et se contentent de faire remar¬
quer que des temps meilleurs, qui amèneront
une révision du traité, ne manqueront pas de
venir.
La droite parie do revanche par la violence,

la gauche parle de la revanche par le droit et
l'évolution des peuples. Les bruits de coups
de force monarchistes sont démentis, mais il
est certain qu'à l'extrême droite et à l'extrême
gauchi on intrigue actuellement pour renver-

; ser le cabinet.

La destruction des drapeaux français
Coblence, 24 juin. — Voici quelques détails

sur la destruction de drapeaux français à
Berlin, que nous avons déjà relatéè :
Feu avant dix heures, un officier en

civil, disant se nommer le lieutenant Si¬
mon, se présenta devant l'arsenal accom¬
pagné de quelques soldats, et demanda
au concierge, qui la lui refusa, la per¬
mission de visiter. Cet officier déclarant
avoir l'autorisation du directeur de l'arse¬
nal, on téléphona à celui-ci pour lui deman¬
der ses instructions. La réponse ayant été
favorable, le groupe entra, et le lieutenant
Simon demanda à voir les drapeaux fran¬
çais. Ceux-ci étaient déjà emballés pour être
expédiés en France, selon les termes du
traité.
Le personnel fit des objections, les soldats

qui accompagnaient le lieutenant Simon
maîtrisèrent les employés et forcèrent l'en¬
trée de la biblothèque où se trouvaient les
étendards. Ils prirent une quinzaine de dra¬
peaux, les imbibèrent de benzine et de pé¬riode et les emportèrent dans la direction
de la statue de Frédéric le Grand. Entre
temps, des soldats et des civils avaient gros¬
si le cortège, qui, en arrivant devant la
statue, comptait déjà plusieurs centaines de
personnes dont de nombreux étudiants.

; Les drapeaux furent brûlés au chant du
i « Deutchland liber ailes » et de la « Wacht
! am Rhein ». La destruction eut lieu si ra-
j pidement, que la kommandantutr n'eut pas
j le temps d'intervenir. Un piquet de policeI arrêta un officier qui tenait la tête du cor-
| tège, mais ne put empêcher celui-ci de con-I timier sa route. L'un des drapeaux détruits

appartenait à un régiment de tirailleurs in¬
digènes.
Plusieurs décorations françaises, dont une

de Napoléon 1er, ont également disparu de
l'arsenal, et une enquête est ouverte contre
les auteurs du vol. La presse de gauche est
unanime à condamner cet acte de pangerma-nistés exacerbés, qu'elle traite de polisson¬
nerie et de gaminerie.

N. D. L. R. — Cet acte constitue une viola¬
tion du traité de paix que l'Allemagne s'est
engagée à signer. En effet, l'article 245 du
traité stipule notamment que dans les six
mois qui suivront la mise en vigueur du
présent traité, le gouvernement allemand de¬
vra restituer au gouvernement français les
trophées, archives, souvenirs historiques ou
œuvres (l'art enlevés de France par les au¬
torités allemandes au cours de la guerre de
1870-71 et de la dernière guerre, suivant la
liste qui lui en sera adressée par le gouver¬
nement français, notamment des drapeaux
français pris au cours de la guerre' 1870-71.

L'armée proteste contre une paix
qui déshonore les Allemands

Berlin, 24 juin. — Le commandant des
troupes de la défense nationale, le général
von Lustwitz, a communiqué le document
suivant : •

« Le gouvernement a accepté les conditions
de paix. L'armée a fait savoir en temps op¬
portun, par ses représentants qualifiés, que
l'acceptation déshonore les Allemands et que
les paragraphes prévoyant la livraison des
ressortissants allemands et la reconnaissan¬
ce de la seule responsabilité de l'Allemagne
dans la guerre sont incompatibles avec l'hon¬
neur de la patrie.
»Je maintiens fermement ce point de vue,

que je présenterai à nouveau devant le mi¬
nistre de la défense nationale et le ministre
prussien de la guerre. J'invite les officiers,
ls sous-officiers et les troupes à faire aveo
moi leur devoir, afin de maintenir de façon
absolue l'ordre et la tranquillité au sein de
l'empire allemand. »

Les officiers boches n'abandonnent pas
le kaiser

Berlin, via Berne, 25 juin. — La Ligue des
officiers allemands publie un manifeste ain¬
si conçu :

« Nous ne pouvons plus maintenant proté¬
ger de notre vie notre ancien seigneur de
guerre; mais un F arriment et un gouverne¬
ment qui se qualifient d'allemands ne de¬
vraient jamais consentir à son extradition.
Nous saurons aussi protéger tous nos glo¬
rieux chefs et camarades d'armée. Nous nous
placerons résolument entre eux et l'ennemi
pour les protéger.

i Les nouvelles qui nous parviennent di¬
sent que l'Entente maintient son intention de
faire juger- le kaiser par un tribunal allié,
et demande l'extradition de certaines per¬
sonnes pour leur faire rendre compte de leur
conduite ainsi qu'au kaiser devant le Forum
de nos ennemis.

» Nous incliner devant une semblable pré¬
tention serait une honteuse trahison envers
notre kaiser et une infidélité déshonorante
envers nos chefs. Par conséquent, la Ligue
des officiers allemands rejette à l'unanimité
et avec une profonde indignation cette de¬
mande infâme. Elle sait qu'en ce qui concer¬
ne ce rejet elle a pour elle tout Allemand qui
rient encore à l'honneur du Waterland. »

Un appel de Noske à l'armée
Berlin, via Bâle, 25 juin. — Le ministre de

la guerre Noske a lancé un appel à l'armée
pour lui rappeler que l'Assemblée nationale
signerait la paix imposée par les ennemis, et
qui laisse l'Allemagne sans défense.

« Grâce à l'activité commune, dit-il, des corps
volontaires des troupes de défense nationale et
aussi des membres de l'ancienne armée, nous
nous sommes efforcés avec un succès crois¬
sant, au cours de ces derniers mois, de sauver
la patrie du chaos. L'Assemblée ndtionale nous
demande maintenant; de poursuivre son œu¬
vre. »

II termine en demandant aux chefs et aux
troupes de rester à ses côtés.

Brockdorff-Rantzau explique
sa retraite

Berlin (via Bâle), 24 juin. — Le comte de
Brockdorff-Ran'tzau vient d'adresser au pré¬
sident Ebett une lettre dans laquelle il ex¬
pose les motifs de sa. retraite :

« Ayant fixé, dit-il, au plus près de ma
conscience, les conditions que je considé¬
rais comme un maximum acceptable par
l'Allemagne, je ne peux aujourd'hui me dé¬
gager sans me disqualifier comme homme
politique sérieux. Si l'Allemagne accepte les
conditions ennemies afin d'obtenir la paix
à l'extérieur, l'apaisement des sentiments
de haine et de vengeance, l'évacuation des
territoires par les troupes ennemies, la re¬
prise véritable des négociâtipns de paix,
tous ces avantages espérés seraient rendus
vains si les conditions de paix devaient être
appliquées pâr un homme qui les jugeait
sévèrement.»
En terminant, Brockdorff-Rantzau déclare

regretter de créer des embarras au gouver¬
nement par sa retraite, mais sa confiance
lui intèrdit d'agir autrement.
Le président Ehert a répondu à Brock¬

dorff-Rantzau en lui exprimant sa recon-

finie. L'opprobre qui a flétri notre pays en
1871 est lavé. Metz est redevenue française.
Après des années de longues souffrances et
de cruelles angoisses, nous sommes devenus
le 11 novembre 1918 Français par l'armistice,
aujourd'hui, nous le devenons officiellement
par le traité de paix qui rend la tranquillité
au monde.

» Nous avons le droit de nous réjouir sans
réserves et le devoir de fêter Ha grande vic¬toire française. Nous avons aussi un impé¬
rieux devoir de reconnaissance à remplir
vis-à-vis de la France et de sa vaillante ar¬
mée, qui nous a délivrés du long joug alle¬
mand. Nous n'y faillirons prfê. Nous serons
pour notre patrie française des sujets fidè¬
les et dévoués, respectueux des lois et défen¬
seurs de l'ordre public. Nous travaillerons
désormais, chacun dans notre sphère, avec
dévouement et ardeur, sous l'égide de la
République française, afin d'aider la France
à . guérir rapidement les plaies cruelles que
la guerre lui a faites et. afin de lui montrer,
que nous sommés dignes des lourds sacri¬
fices qu'elle s'est imposés pour nous.

» Sachons nous montrer en cette occasion
d'ardents patriotes français. Messins, que
notre cri de ralliement soit : « Vive la Fran-
» ce ! Vive la République ! »

» PREVEL. »

Les revendications italiennes seront
maintenues

Rome, 2-4 juin. — M. Nitti a reçu les dé¬
putés de Zara, Trau et Spalato, qui ont ex¬
primé au nouveau président du conseil la
volonté italienne d'avoir la Dalmatie.
M. Nitti a déclaré que les droits et les

raisons de l'Italie sont irrévocables, et que
la nouvelle délégation italienne sera ferme
dans la défense des renvendications italien¬
nes dans l'Adriatique.

Les Anglais vont occuper Dantzig
Londres, 25 juin. — Le conseil des Quatre

a décidé que Dantzig sera occupé par des
troupes anglaises jusqu'au moment où le
gouvernement de la ville libre aura été ins¬
tallé. Des troupes américaines occuperaient
la haute Silésie.

Alphonse XIII salue la paix avec joie
Madrid, 24 juin. — Dans son discours à

l'ouverture des Cortès le roi s'est exprimé
en ces termes :

«Avec une joie ineffable je reçois et vous
recevrez l'avènement certain de la paix.

» Au moment de fonder la Ligue des na¬
tions, l'Espagne a manifesté en principe son
adhésion et a eu l'honneur d'être appelée au
sein du comité exécutif provisoire. La Con¬
férence de la paix préparé aussi des clauses
en vue d'établir un plus étroit concert des
peuples dans de meilleures conditions mo¬
rales et matérielles pour les ouvriers.

» Mon gouvernement vous demandera
l'autorisation de les accepter.

» Le Maroc, œuvre pacifique, a reçu ces
derniers mois une notable impulsion. Vous
jugerez également la réforme que mon gou¬
vernement projette dans les possessions de
l'Afrique occidentale. »

La partie du discours consacrée à la poli¬
tique extérieure confirme de nouveau l'identité
des points de vue sur cette matière entre le
gouvernement actuel et celui que présidait le
comte de Romanones. Elle indique que les inté¬
rêts communs les plus considérables, et ren¬
forcés aujourd'hui dans le sein fécond de la
paix, affirment de manière spéciale nos rela¬
tions avec la France et l'Angleterre, et disent
que l'Espagne maintiendra les liens fraternels
de voisinage avec le Portugal et les républi¬
ques hispano-américaines, d'où il résulte que
lés directives de la politique du gouvernement
actuel et de l'unité spirituelle, auxquelles ta
roi invile tous les partis politiques, sont, en
Europe, l'entente étroite avec la France, l'An¬
gleterre et le Portugal, et en Amérique l'en-
iente avec les républiques d'origine espagnole.
La fin du discours est consacrée aux problè¬
mes soulevés par la situation économique et
financière, du royaume.

Déclarations de M. Clemenceau
• —

La démobilisation doit se (aire avec prudence
Les élections auront lieu au plus tard en octobre

-vAAAA^-

Paris, 24 juin. — M. Clemenceau, président
du conseil, a fait cette apprès-midi une assez
longue apparition dans les couloirs de la
Chambie, où il a été très entouré. Après avoir
été félicité de la conclusion de la paix avec
l'Allemagne, il a été l'objet de nombreuses in¬
terrogations de la part des députés à propos
des divers problèmes qui, au lendemain de la
signature du traité de paix, s'imposeront né¬
cessairement à l'attention du gouvernement'et
dti Parlement.

LA DATE DES ELECTIONS
C'est ainsi notamment qu'au cours des con¬

versations, il a été largement question des in¬
tentions du gouvernement en ce qui concerne
le renouvellement des assemblées électives :
Chambre des députés, Sénat, Conseils géné¬
raux, municipaux, d'arrondissement, M. Cle¬
menceau a fait connaître à cet égard avec
beaucoup de netteté son sentiment personnel.
Il - estime que la parole doit être donnée au

Eays dans un délai aussi rapproché que possi-ta. La date de la consultation électorale ne
peut encore être indiquée avec précision, ce¬
pendant il serait souhaitable que le renouvel¬
lement de la Chambre eût lieu fin septembre
ou dans les premiers jours d'octobre au plus
tard.

LA DEMOBILISATION
Le gouvernement va avoir tout d'abord à

se préoccuper de la démobilisation. Quel
que soit son désir de la faire aussi rapide
et aussi complète que possible, il lui faut
tenir compte des circonstances et de l'état
d'esprit des Allemands. Dans quelles dispo¬
sitions l'Allemagne 6'apprête-t-elle à signer
le traité de paix?
Pour les apprécier, il suffit de considérer

ce qu'ils ont fait de leur flotte à Scapa-
Flow.
Dans ce mémo ordre d'idées, le président du

conseil a fait connaître que les Allemands
avaient récidivé plus récemment en .détruisant
ceux de leurs navires qui étaient restés à Kiel.

Donc, des précaution,? sont nécessaires. U y a
lieu, d'autre part, de conserver, provisoire¬
ment tout au moins, des effectifs d'une certai¬
ne importance pour assurer, le cas échéant,
la stricte observation par les Allemands des
conditions qui leur sont imposées par le traité
de paix dont l'exécution doit être prochaine.
L'une de ces conditions a trait à l'évacua¬

tion de la Pologne, à laquelle ne semblent
pas devoir se résigner facilement les Alle¬
mands. D'autre part, la paix avec la Bulga»
rie et la Turquie n'interviendra pas avant
plusieurs mois.
Quoi qu'il en soit, le gouvernement est ré¬

solu à démobiliser dans une mesure aussi
large que possible. C'est ainsi qu'il projette
de libérer le lendemain même de la signa¬
ture de la paix tas trois classes 1907, 1908 e<
1909.
Peut-on songer à faire des élections en pri¬

vant du droit d'y participer ceux de nos sol¬
dats qui seront maintenus sous les drapeaux
au delà de la durée légale du service militaire
en temps de paix ? C'est une question qui s'est
posée à l'esprit du président du conseil. M-
Clemenceau croit que ce ne serait pas équita¬
ble, aussi envisàge-t-il la possibilité de recou¬
rir, exceptionnellement pour cette catégorie
d'électeurs, à des mesures telles que le vote
par correspondance ou l'octroi de permission?
spéciales. Mais rien de définitif n'est encore
arrêté. La question est à l'étude.
Ajoutons qu'il se 'pourrait que d'ici quel

ques jours M. Clemenceau ait l'occasion dfl
préciser les intentions du gouvernement,

LA RETRAITE DE M. CLEMENCEAU
Un député ayant demandé à M. Clemenceau :

« Est-il vrai, comme on l'a prétendu, que vouasongiez à quitter le pouvoir ? » M. Clemenceau
répondit :

«Je n'ai ni à confirmer ni à infirmer les
bruits mis en circulation. Je suis assez grand
garçon pour faire connaître moi-même, sansavoir recours à un intermédiaire, mes résolu¬
tions ! »

AUX HONGROIS

expr
naissance protonde pour les services rendus
L'Autriche et ta Société des Nations
Paris, 24 juin. — La délégation autrichienne

a. remis hier à M. Clemenceau, président de la
Conférence de la paix, une noife sur la Société
des Nations.

La paix avec la Turquie
Paris, 24 juin. — Les alliés ont fait rédiger

une réponse générale aux demandes présen¬
tées par la mission turque, au cours de sa dé¬
position devant le conseil des Quatre. Cette
réponse se borne à évoquer les responsabilités
encourues par la Turquie au cours de la
guerre, sans préciser encore la solution qui
sera donnée au problème de la paix en Orient.
Dans les milieux de la conférence, l'impres¬

sion était ce matin que l'on se bornerait pro¬
bablement pour l'instant à définir les frontiè¬
res et le statut politique de la Turquie pro¬
prement dite, et que le règlement définitif des
autres questions posées par le démembrement
de l'empire ottoman serait renvoyé à une date
ultérieure. Ce crédit serait mis à profit pour
conduire sur place un certain nombre d'en¬
quêtes.

Les Turcs ont des prétentions
extravagantes

Paris, 25 juin. — La délégation ottomane
a fait parvenir hier soir au secrétariat de la
Conférence un long exposé de ses revendi-
©otions. Le moins qu'on puisse dire de ce-
document, c'est qu'il élève des prétentions
absolument exagérées. La délégation otto¬
mane s'en tient encore au « statu quo » ter¬
ritorial, et c'est à peine si elle envisage la
possibilité d'octroyer une certaine autono¬
mie . à la Sjriie ! La note conclut par une
« acceptation » (sic) de négocier en temps
opportun avec la Grande-Bretagne ta statut
définitif de l'Egypte et de Chypre. Cette ma¬
nifestation ne pourra être que préjudiciable
aux intérêts ottomans en empêchant les al¬
liés de poursuivre des négociations qui pa¬
raissent sans issue.

Une proclamation du maire de Metz
Metz, 25 juin. — Le maire de Metz a fait

afficher sur les murs de la ville la procla¬
mation suivante ;

« Chers concitoyens,
» Les Allemands ont accepté de signer letraité de paix qui consacre leur défaite.' C'est la victoire de la France. La guerre est

L'enquête sur la métallorgie
Importantes déclarations

du général Berthelot
Paris, 24 juin. — La commission d'enquê¬

te sur la métallurgie a entendu cette après-
midi le général Berthelot, qui fut le colla¬
borateur du maréchal Joffre en juaiité de
major général.
Le général Berthelot s'est expliqué sur Je

plan de concentration. On avgit prévu l'at¬
taque par la rive sud de la Meuse. On nu
peut pas dire que ce fut une faute si la con¬
centration n'eut pas lieu à la frontière bel¬
ge, car on pouvait craindre de la part des
armées ennemies la violation de la frontiè¬
re suisse.
S'6'xpliquant »ur le rôle de la troisième

armée qui défendait Briey, le général Ber¬
thelot a dit en substance :

« A un moment donné, le G. Q. G. a été
mis à même de détruire les hauts fourneaux
et les forges de Briey-Thionville. Il ne l'a
pas fait, car il a toujours espéré que la
guerre de stagnation pourrait se faire sur
le territoire allemand et quelle responsabi¬
lité alors le G. Q. G. n'aurait-il pas encou¬
rue s.i nos usines n'avaient pas été à notre
disposition.
— Eçt-il vrai, lui demanda M. Violette que

vous avez envoyé le 20 août au général d'A-
made, à Lille, un télégramme dans lequel vous
lui disiez qu'il n'avait rien à craindre du .côté
de la Belgique?
— le suis suffoqué d'une pareille affirma¬

tion. Je prie la commission de prendre con¬
naissance des ordres écrits qui ont été don¬
nés. 11 est certain que si nous n'avons pas
prévu l'invasion de la Belgique avant le mois
d'août, nous ne pouvons plus nous faire au¬
cune illusion à la date du 20 août. Je n'ai cer¬
tainement pas envoyé un pareil télégramme.
— Eff bien ! questionna encore M. Maurice

Violette, puisqu'on ne croyait pas à une atta¬
que par la Belgique, pourquoi les travaux de
défense n'avaient-il pas été exécutés sur la
frontière, et notamment sur les hauts de Meu¬
se ?
— Les travaux prévus, affirme le général

Berthelot, étaient des travaux de campagne
qu'on pouvait effectuer en pleine guerre. Les
hauts de Meuse pouvaient être mis en état en
six jours. »
En réponse à d'autres questions, l'ancien

sous-chef d'étabmajor déclare que le général
en chef élabore les pians d'opérations avec
ses chefs d'état-major sans en discuter avec
les commandants de corps d'armée, auxquels
il se contente de donner des directives afin
d'éviter des discussions qui pourraient avôir
de graves inconvénients.

« Néanmoins, ajoute-t-il, il est impossible
d'admettre qu'il n'y ait pas eu accord entre le
générhlissiûie et ses commandants de corps
d'armée.
Et comme ta président de la commission in¬

sistait sur cette question :
« Vous n'avez pourtant pas la prétention',dit le général Berthelot, en s'animant, de dé¬

montrer ici que le grand commandement a été
au-dessous de sa tâche. Si cela était vrai, nous
n'aurions pas gagné la bataille de la Manie !»
Le général Diebold, entendu ensuite, a dé¬claré qu'il ne pouvait fournir aucun rensei¬

gnement sur l'inactivité des divisions du gé¬néral Pol-Durand.
Le général Chevalier, qui dépose le dernier,n'a pu donner que très peu d'indications surles projets de 1913, tendant à fortifier les

Haut? de Meuse et sur le déclassement de la
place' de Lille.

Bâle, 24 juin. — La général Pellé, comman¬
dant en chef des troupes tchèques, a adressé
au commandant des troupes hongroises, à
Goedœllof, un message dans lequel il an¬
nonce avoir reçu des gouvernements alliés
mission de régler définitivement la question
de la libération des territoires tchécoslova¬
ques occupés par les troupes hongroises.
Comme plénipotentiaire de l'Entente, le

général Pellé fixe les conditions do l'évacua¬
tion et déclare que les troupes tchéco-slova-
ques et hongroises doivent cesser les hosti¬
lités le 24 juin, à cinq heures du matin. Im¬
médiatement après, les troupes hongroises
devront commencer leur retraite vers le Sud,
jusqu'au delà de la frontière fixée par lesalliés dans leur radicutéLégramme du 13
juin. L'évacuation doit être terminée le
28 juin, à minuit.
Au cas où il n'obtiendrait pas une répon¬

se satisfaisante le 23 juin, à quinze heures,
le général Pellé annoncera aux alliés que sa
mission a échoué.

Bela Kirn aurait cédé à l'ultimatum
Budapest (via Vienne), 25 juin. —- Bela

Kun a cédé à l'ultimatum du général Pellé,et s'est engagé à évacuer le territoire tchéco¬
slovaque dans un délai de quatre jours.

RUSSIE

Un ultimatum aux troupes
allemandes de l'Est

Helsingfors, 25 juén. — Le général anglais,
Gough, au nom des alliés, a envoyé un ultima¬
tum au général allemand von der Goltz, lui en¬
joignant. de cesser, les hostilités contre les £s-
Ihoniens.

POLOGNE

Les préparatifs allemands contre la Pologne
Varsovie, 24 juin. — Les autorités polonai¬

ses de Posen ont intercepter une dépêche offi¬
cielle allemande prescrivant une offensive sur
le front polonais, malgré l'acceptation des con¬
ditions de paix. Le commissaire Hoersing di¬
rigerait l'attaque en Silésie et en Posnanie,
tandis que ta commandant Winning prendrait
la même initiative en Prusse occidentale et
orientale.
D'après le document saisi, le gouvernement

de Berlin désavouera officiellement cette ac¬
tion militaire, mdis l'appuiera secrètement par
tous les moyens à sa disposition.

Mort de M. Albert Robert
Nous avons le profond regret d'appren¬

dre la mort à Paris, à l'âge de soixante-
dix-neuf ans, de notre collaborateur et ami
Magen, qui, sous le pseudonyme d'Albert
Robert, nous adressait les « Lettres pari¬
siennes », dont tous nos lecteurs appré-
viaient si vivement le lumineux bon sens,
la spirituelle aisance et la documentation
variée.
M. Magen a succombé aux suites d'une

cruelle maladie, qui, dans ses derniers
temps, l'immobilisait tout à fait. Il conti¬
nuait cependant à écrire ou à dicter ses
articles. Il a gardé jusqu'à ses derniers
moments une sérénité d'âme admirable,
exprimant avec ses dernières volontés le
vœu qu'on fit le moins de bruit possible
autour de sa modeste et probe personna¬
lité...
C'est une belle vie de labeur, de cons¬

cience et de fidélité à des causes chères
qui s'achève ainsi. Fils d'un proscrit de'
l'Empire, Magen avait consacré son talent
robuste et fin à la défense de la démo¬
cratie, comme de toutes les idées généreu¬
ses, saines et droites. Esprit nourri de la
tradition classique, ouvert à tous les pro¬
grès, il devait trouver dans le journalisme
.un emploi de ses rares facultés.
Magen a collaboré, soit comme secrétai¬

re de rédaction, soit comme rédacteur, à
la République française, avec Gambetta;
à l'Avenir national," avec Peyrat; è l'Opi¬
nion nationale, de Guéroult; à la Presse,
de Massicault; à l'Evénement, au Voltaire,
à l'Estafette, de Jules Ferry; au Petit Pa¬
risien, etc. Il a adressé pendant de longues
années des correspondances aux journaux
de province. Il écrivait dans notre maison
depuis 1866. Partout il fut apprécié et
airrié.
Aussi doux dans les rapports privés

qu'il était ferme en ses convictions, Magen
n'a jamais eu que deux haines : les hom¬
mes du second Empire,' les saboteurs de la
langue française. Sa bonté clairvoyante et
son indulgence avertie lui avaient toujours
assuré de chaudes affections. C'est un col¬
laborateur de la première heure, un ami
très cher qui disparaît.
Nous prions.Mme Magen et son beau-fils,

notre confrère M. Louis Goudurier, rédac¬
teur en chef de la Dépêche de Brest, detrouver ici l'expression de nos douloureu¬
ses sympathies.

L'affaire
de Scapa-Flow

Plusieurs navires renfloués
Londres, 24 juin. — L'amirauté hritanni

que publie un communiqué disant :
« Nous recevons le télégramme suivant, da

l'amiral commandant l'escadre de première
ligne au sujet des positions et de l'état ac¬
tuel des navires allemands à Scapa-Flow ;

» Le « Baden » est enfoncé d'environ trois
pieds au-dessous de la ligne de flottaison
normale; il est affoujehé de manière à être
mis à sec ên cas de besoin. Les voies d'eau
ont été aveuglées là où il a été possible. Ap¬
paremment, ses machines principales ne
sont pas endommagées.

» Le » Emden » est à sec ; il n'a subi que
des avaries légères, mais nous ne sommes
pas parvenus à déterminer avec précision
les votas d'eau.

» Le « Fra-kfurt » est échoué. A marée
haute son pont supérieur est à flot.

» Le « Nuremberg » est à la terre dans une
position longitudinale et donne une forte
bande. Selon toutes les apparences, il est
peu avarié.

» Deux des destroyers ont été renfloués.
Dix-huit sont échoués.

» A l'exception des navires ci-dessus, nous
croyons qu'il reste peu d'espoir de sauver
les autres bâtiments, à moins que les opéra¬
tions soient exécutées sous la direction de
spécialistes.

» Nous prenons toutes les mesures eu vue
d'assurer le sauvetage de ces navires et de
prévenir que des dégâts nouveaux se pro¬
duisent. »

L'amirauté publie une déclaration offi¬
cielle dans laquelle elle fait ressortir qu'elle
était responsable de l'intërnement des vais¬
seaux allemands internés à Scapa-Flow;
que la reddition définitive n'eut jamais lieu
et elle fait remarquer que si Une défaillan¬
ce existe, la faute ne saprait lui en incom-
La communication ajoute que selon les

stipulations de l'internement, il 'était inter¬
dit do placer à bord des piquets armés.

Il ne reste plus que 25 navires
allemands aux mains des Alliés

Londres, 24 juin. — Par suite du sabor¬
dage de Scapa-Flow, les bâtiments alle¬
mands maintenant en la possession des al¬
liés sont réduits à 25 sur 72. Ils compren¬
nent 22 destoyers et 3 croiseurs légers.

Une déclaration du premier lord
de l'amirauté

à la Chambre des communes

Londres, 24 juin. — La Chambre se réunit
ppur la première fois après les vacances de la
Pentecôpte. M. Long, premier lord de l'ami¬
rauté, répondant à des questions sur les inci¬
dents de Scapa-Flow, dit que les rapports dé¬
taillés et complets relativement au coulage des
navires allemands n'ont pas encore été reçus
par l'amirauté, qui a demandé au commandant
en chef un rapport qui, il rien doute pas.es!
en routa.

M. Long continue :
« L'amiral de Reuter a iait une dëclaratiôii

verbale et a dit qu'il avait personnellemeni
donné l'ordre de couler les navires croyani.
que l'armistice avait pris fin samedi à rnidif
Aucune difficulté n'existait en ce qui concerne
la distribution de ces ordres, étant donné que
l'amiral allemand avait pleine liberté de si
rendre à bord de ses navires pour y maintenh
la discipline (rires), et quand il visita les na¬
vires, il y fut conduit à l'aller et au retour
dans une embarcation britannique.

» La position actuelle est la suivante : dix
cuirassés ont été coulés, un est à flot; cinq croi¬
seurs de bataille ont été coulés, huit croiseurs
légers ont été coulés, trois de ceux-ci sont
échoués; trente destroyers ont été coulés, deux
sont à flot et dix-huit ont été échoués. Les ex¬
perts spécialistes en matière de sauvetage de
navires font actuellement une enquête. Jusqu'au
moment de la réception de leur rapport, il est
impossible de dire si les navires coulés pour¬
ront être sauvés ou jusqu'à quel point ieur po¬
sition entravera les détroits navigables ou ta?
lieux de mouillage..»

L'arrestation de l'amiral
allemand von Reuter

Londres, 25 juin (officiel)". — Dimanch?
après-midi, on fit aligner sur 1e pont du cui¬
rassé « Revenge » les officiers allemands, et de¬
vant eux l'amiral von Reuter et son état-major,Une garde armée encadrait le groupe. Puis
l'amiral Freemantle, s'adressant à l'amiral alle¬
mand, lui dit qu'il devait se considérer comme
priso*iier de guerre, pour violation des condi¬
tions de l'armistice. «Cette Violation constitua
un acte de traîtrise, dit-il; mais ce n'est pas la
première fois que tas Allemands enfreignent
on haute mer toutes tas lois des pays civilisés.Maintes et mafntes fois les Anglais ont été les
témoins d'actes de ce genré. »
Un officier angTais ayant traduit en allemand

les paroles de l'amiral Freemantle, l'amiral
von Reuter déclara, en présence cle son état-
major et des autres officiers, qu'il était res¬
ponsable de l'acte accompli; qu'il estimait que
tout marin' anglais se serait conduit de !a
même façon dans tas mêmes circonstances, et
que lui, von Reuter, agirait pareillement dans
des circonstances identiques. Après quoi, la
garde emmena les prisonniers.

. L'amiral von Reuter a été emmené hier au
camp de Park Ilill, près d'Oswestry, où il so
trouve en état d'arrestation. 870 Allemands,
officiers et marins, ont été conduits dans un
camp voisin de Scapa-Flow.
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L'horrible drame
par Charles MÉR0UVEL

DEUXIEME PARTIE

L'EXPIATION

IV

Vieilles connaissances

(Suite)
■ Mais lorsque ces deux, marcheurs se trou¬
vèrent l'un près de l'autre, Lcgoff, à la vue
fles yeux verdâtres qui s'attachaient sur lui,
Dt un pas en arrière, et d'un geste rapide,.tirant son arme de sa poche, il la braqua
pur la poitrine de ce faux ouvrier, en s"é-
ipriant ;
H— Que viens-tu faire ici ?
L autre répliqua simplement :
— Je vous cherche...
— Vous 7...
— 2î"'. m°i... Hans Schullz.
— D où venez-vous ?
— De Fonteile
— Pas possible !...

*®ôule' puisque suis là fiue je . vous

— Alors, reprit Legoff, je ne comprends
p-as... Par quel chemin êtes-vou-s passé ï
— C'est mon secret.
L'Allemand, très .calme, expliqua :
— Mon vieux hegoff, tu as été bon pour moi,

quand j'allais à Fontello avec ce brigand de
pteiu... Je savais que tu étais là et j'ai voulute voir... Quand on a une volonté, on cherchele moyen de la satisfaire et je l'ai trouvé, puis-
que je tu rencontre... J'ai traversé nos ligneset les vôtres parce que je sais manœuvrer,vous autres, Français, ne le savez pas... Vousetes confiants... vous ne vous souciez pas desespions qui, chaque jour, vont de l'un à l'au¬
tre, sous toutes tas formes et avec des ruses
que vous ignorez... Me voilà... Je veux causer.
?aVv,c , c,auso.ns. Quund je t'ai vu tomberia-oa.s sous les balles de mes camarades, j'au-
naif-tV?iU Ie âauvei;. niais je ne pouvais rien.II est des choses quil faut que tu saches et je.viens to les apprendre, afin que plus tard ceuxque tu aimes en profitent comme toi.Le breton le. fixait toujours de son œil griset tenait encore son revolver à la main, indé¬cis. ne sachant que penser
Schultz insista- :
— Rentre ton arme et hâtons-nous... Les ins¬tants sont précieux:.. Si tu veux servir fidèle¬ment tes maîtres, et surtout cette jeune Su¬

zanne, victime d'un abominable forfait écouta-moi avec patience. '
Il Jui montrait un'groupe d'arbres isolé àquelques pas de Ifi. '
Legoff le suivit, et alors, seuls tous deux àl'ombre de ces ormeaux centenaires, voici 're

que le,garde de Fonteile •entendit:
< «J'ai conçu pour Stèih, mon colonel unehaine qui ne finira qu'avec moi... Cri homme
•est capable de tout... J'aimais une jeune fille
uge cainai$d% dtenf§noe,,. a été s? victime

comme mademoiselle de Fonteile devait l'être
plus tard... Votre Suzanne'vit encore... celle
que j'aimais est morte... Je me suis attaché à
ce malfaiteur comme un bon chien s'attache
à la bête qu'il veut amener sous le feu des
chasseurs; sous les apparences d'un serviteur
plein de zèle et de fidélité, je n'ai qu'un désir :le conduire à l'abattoir, où il expiera ses cri¬
mes...

» Ce Stein jouit d'une grande puissance...
S'il paraît seulement colonel d'un régiment de
la garde, il reste à la tête d'une- armée d'es¬
pions qui sont partout chez vous, aux armées
comme dans vos villes, dans Paris comme dans
vos camps... Il sait tout ce qui se passe, sur¬
tout dans la famille de Fonteile, sur laquelle
il a jeté un mauvais sort... Son œuvre, com¬
mencée à ce que vous appelez la Poterne, dansle domaine que tu gardais, se poursuit à Pa¬
ris, où il sait tout ce qui se passe, et sur. les
bords de la Loire, où le fils issu de son atten¬
tat est confié aux soins d'une paysanne. Il
compte sur cet enfant pour dominer la mal¬
heureuse qu'il a si outrageusement violentée...

)> J'étais là, à deux pas do la chambre où le
crime s'est commis... J'ai entendu le cri de la
victime; mais que pouvais-je faire? Si vous
n'êtes pas des lâches, dans ce château de Fon¬
teile, vous voudrez venger l'outrage... L'occa¬
sion se présente toujours à ceux qui la veu¬
lent... Je suis prêt à vous y aider et, à mes
yeux, il n'est pas de châtiment assez eruel
èt assez sanglant pour le misérable que
je hais plus que vous ne. pouvez le haïr vous-
même. »
Il s'était exprimé avec une rage contenue et

une ardeur haineuse qui firent entrer dans
l'âme souçonneuse du Breton une conviction
et une foi profondes.

— Voilà, mon vieux Daniel, reprit-il, ce que
je tenais à t'apprendre... Toi et tes maîtres vous
en profiterez si vous voulez. Je sais où tu res¬
tes... si l'occasion se présente, je t'avertirai...
j'en ai les moyens et je saurai les mettre en
œuvre. Vous aurez en moi un allié fidèle; quels
que soient vos ressentiments contre ce miséra¬
ble Stein, les miens sont plus violents et plusvenimeux que les vôtres. Le Prançais est légeret oublieux, on le dit du moins...Le Boche, com¬
me vous nous appelez, est tenace comme le
dogue qui ne lâche pas sa proie... Au revoir,
Daniel, médite mes paroles et grave-les dans
ta mémoire... Comme Allemand, je suis votre
ennemi; comme outragé, je suis votre associé
pour la vengeance. >
Il ne tendit pas la main au Breton.
Il lui dit seulement : »
— Viens de temps en temps sous ces arbres

au moment où la nuit tombe, ou à l'aube le ma¬
tin quand le jour paraît. Tu m'y trouveras
lorsque le moment sera venu... Maintenant je tequitte et je rentre à mon poste... J'ai du che¬min à faire, mais je connais ma rouie.
il s'éloigna.
Legoff demeura immobile comme un soldat

en faction, rêveur, contemplant le grand Pomé-ranien qui s'en allait tranquillement, sa four-'che sur l'épaule.
Comment était-il venu ?... Par quelle route ?Il avait dit en raillant ; v C'est mon secret ! »

Mais en même temps il laissait entendre qu'ilavait des amis, même du côté des Français, desespions et des traîtres qui le renseignaient etlui facilitaient le passage.
il avait dit aussi : « Mon colonel Stein est leur

chef... Il sait tout ce qui se passe, fi ouvre l'œilsur l'entourage de voire Suzanne... il la veut,
et tous ses efforts tendront à sa possession. »
, Le Breton ne i'iannrail_saar au nirâtoaii. flesJU

Fonteile, le baron Stein avait des prétentions
et ne les cachait pas; il avait demandé la main
de la jeune fille, et le refus du père l'avait hu¬
milié, exaspéré.
Déjà il s'était vengé atrocement, njais cette

revanche ne lui suffisait pas.
D'autres menaces pesaient sur la tête de la

malheureuse.
A cette pensée, le cœur du garde bondissait

dans èa poitrine.
Il se décida enfin à quitter la place où cette

scène s'était passée.
Il se rendit aux jardins de l'ambuiance, mais

fi demeurait l'esprit frappé de cette étrange
rencontre.
Certes, le valet de Stein — car qu'était ce sol¬

dat attaché à sa personne à Paris jadis, comme
il l'était en campagne sous l'uniforme de
uhlan? — était sincère.
Au cas contraire, pourquoi l'eût-il recherché

pour de telles confidences?
Lui aussi il avait donc à se plaindre de ce

maître, et sa haine lé poussait jusqu'à la tra¬
hison.
Eh" bien ! dès lors, pourquoi ne pas user de

ses services, si réellement il en pouvait rendre ?
L'abominable attentat de la Poterne resterait-il

sans représailles, le crime sans condamnation?
Honnête foncièrement, loyal jusqu'au boutdes ongles, Legoff se révoltait contre cetteidée, et tout lui semblait bon et juste dèsqu'il s'agissait de punir et de frapper uncoupable tel que cet mfâme Stein.
Toute la journée, il remplit son office dejardinier, bêcha les terres du potager, semades graines, rebina ses carottes et ses bette¬raves, .mais son esprit était ailleurs.

,, 1',' soir, enfermé dans sa pauvre chambre11 écrivit a son maître, auquel il demeurait

«Monsieur le Comte,
« Il m'est arrivé ce matin une aventure

étrange.
» Depuis quelque temps, une idée me tour¬mentait.
» J'ai su qu'à diverses reprises le colonelStem, avec son régiment, a séjourné à votrechâteau de Fonteile, et je cherchais, sans letrouver, le moyen de savoir ce qui s'y pas-S3.lt.
» J'ai vu sauvent, comme v.ous-même, ledomestique de cet officier, un nommé HansSchultz.
» J'avais le désir de le revoir, et je medemandais comment j'y arriverais, lorsque,ce matin, au petit jour, en. me rendant de

ina cabane aux. jardins de l'ambulance, il
est venu à moi dans le sentier que je sui¬
vais.

» Il était vêtu en journalier qui va à sa
besogne.

» D'abord, je ne l'ai pas reconnu à cause
d'une barbe qui le changeait.
«C'était bien lui, pourtant.
» J'étais armé; on ne sait pas ce qui peut

arriver.
» Ma surprise était grande.
» Comment avait-il lait ce que je 11 avais

pu faire, c'est-à-dire comment venait-il de
Fonteile où je n'avais pu me rendre, quel¬
que. rùse que j'eusse employée ?

» Comme je le questionnais, il me répli¬
qua : « Vous ne savez pas manœuvrer, vous
» autres. »

» Il a. ajouté : « C'est toi que je cherche...
» J'ai des choses à te dire... Causons. »

» Alors, je l'ai écouté.
» Voilà le résumé de ce que j'ai entendu :
»Ë£iut iles zaiionA â.ltfkjl IwL wesieite-.

ment ce Stein, qu'il sert si bien en appa¬
rence.

» C'est le premier point.
» Le second, c'est qu'il croit que vouë de¬

vez le détester plus encore, car il n'ignore
rien de ce qui s'est passé à la Poterne; il
en a été presque le témoin.

» Le troisième, c'est qu'il est prêt à vous
servir de son mieux, le jour où vous aurez
l'occasion de rendre 1e mal pour le mal à
cet odieux criminel et de lui infliger le châ¬
timent qu'il mérite.
«Voilà, Monsieur le comte, ce que j'ai en¬

tendu.
» De ces gens-là on ne saurait trop se dé¬

fier, mais j'ai des raisons de croire que ce
Schultz est sincère dans son offre, et vous le
penserez sans doute aussi, car quel intérêt
aurait-il eu à faire cette périlleuse démarche ?

» Un jour ou l'autre il pourra nous obliger
si, comme je lo .suppose, vous avez dans l'â¬
me le désir d'un châtiment pour ce .nalfat
teur qui vous a si indignement outragé.

» Ce serait une grande joie pour moi d'j
contribuer.

» Je vous prie cle le dire à M. de Bréval.
» Votre respectueux et tout dévoué servi¬

teur,
» Daniel LEGOFF. »

Deux jours après, le comte Roland, assis
près de sa fille, lisait cette lettre non sans
émotion.
Elle s'en aperçut et, lut demanda :
— Qu'as-.tu donc, .père?...
— Rien.

(A suivreJ



DÉPÊCHES
de la Nuit dernière

A LA CHAMBRE
Séance de mardi après-midi

Les douzièmes
Oit reprend la discussion des douzièmes mi¬

litaires et crédits exceptionnels civils. '
: M. Lebrun, minisire des régions libérées, ré¬
pond aux réquisitoires de MM. Accamnray et5e Guise, relatifs à la reconstitution des régions
dévastées. Il indique les dispositions ordonnées
bour la reprise des travaux agricoles, puis
S'explique longuement sur les secours en natu-
fre et les avances en espèces accordés aux ha¬
bitants des régions libérées.
Le ministre déclare qu'on a dépensé 55 mil-

Bons 300,000 francs pour les avances à l'agri¬
culture.
, Le ministre conclut qu'on ne peut en quel¬
ques semaines refaire l'oeuvre de plusieurs siè-
jclee, mais qu'on peut compter sur son énergi¬
que volonté. (Applaudissements.)

S M. de Guise se plaint de ce qu'avant de signer
le traité de paix on n'ait pas imposé aux Alle-
Smands le versement préalable d'un certain
boombre de milliards destinés aux régions dé-
iyastées. qui ont une créance privilégiée.
M. Marin prie M. de Guise de retirer son

Amendement qui tend à la suppression de l'ad¬
ministration centrale des régions libérées.
Etais M de Guise maintient son amendement
Comme indication d'un blâme qui répond aux
sentiments de ses électeurs.

.

A la demande du président de la commission
'du budget, M de Guise accepte la disjonction
de son amendement, qui est renvoyé à cette
.commission. , ,

M. Lauche propose un rabattement de 10 mii-
Bons sur les crédits relatifs aux automobiles
militaires.
M. Abrami, scus-secrétaire d'Etat, annonce

On nouveau règlement qui interdit 1 usage des
automobiles neuves dans les services. La com¬
mission du budget a déjà opéré un rabattement
de 23 millions. Enlever encore 10 millions, ce
serait empêcher les réparations et l'exécution
des commandes en cours. Néanmoins, nous ac¬
ceptons une réduction nouvélle de 1 million.
M. Lauche : Je demande le vote de mon

amende nent pour comprimer les dépenses et
Réprimer les gâchis. (Applaudissements.)
M. Lauche signale que dans toute la France

des voitures magnifiques sont employées inu¬
tilement. Il faut les vendre à l'industrie privée
fit au public qui en manque.
M. Emmanuel Brousse : II faut vendre jiOUt

Se suite ces automobiles do luxe.
L'amendement Lauche est voté, à mains le¬

vées, à l'unanimité, ce qui est on ne peut plus
significatif.
La séance est levée.

Le ravitaillement
Paris, 24 juin. — La commission du ravi¬

taillement de la Chambre a entendu M. Bo-
ret, ministre du ravitaillement, et M. Vil-
grain, sous-secrétaire d'Etat, sur le régime
du blé de la prochaine récolte.
En ce qui concerne le sucrej les ministres

tant « nré que la situation serait complè¬
tement rétablie au mois d'août.
Relativement aux stocks américains, le

gouvernement français a acheté tout ce
qu'il y avait en viande frigorifiée, en sucre1,
en caré, en farine et en biscuits. Les autres
denrées n'étant pas de consommation cou¬
rante, pourront être vendues directement
ëu public par les Américains.
Enfin, le ministre a formellement déclaré

Que les réquisitions de toutes denrées pren¬
draient fin à partir des récoltes de 1919.

AU SENAT
La durée du travail pour

les ouvriers mineurs
LE PROJET DÏÏRÂFOUR ADOPTÉ
Paris, £4 juin. — L'irritante question de

la cfUrée du travail dans les mines est reve-
iue devant le Sénat, qui l'a tranchée en
.doptant purement et simplement le texte
; la Chambre, c'est-à-dire la loi Durafour.
On entendit successivement M. Colin, qui

donna lecture du rapport de la commission
lies mines, concluant à l'adoption du texte
de la Chambre; quelques critiques de MM.
Delàhaye, Touron et Debierre. Puis M. Lou-
cheur, ministre de la reconstitution indus¬
trielle, fournit à l'Assemblée quelques ex¬
plications sur le « malentendu » qui se pro¬
nuisit entre lui et la commission de la Cham¬
bre et conclut en invitant l'Assemblée à vo¬
ter le texte de la Chambre, qui est, selon lui.
Un projet Durafour modifié et amélioré.
La discussion générale fut close après uine

Intervention de M Hervey, qui tint à pous¬
ser ce qu'il appela lui-même un « cri d'a¬
larme » Est-il à l'avantage des travailleurs
Eux-mêmes de diminuer toujours le temps
de travail avant d'avoir perfectionné l'ou¬
tillage ? Aujourd'hui on met la charrue de¬
vant les bœufs; la France va à la ruine.
[Mouvements.) Il est temps d'éclairer les ou¬
vriers. Les grèves se multiplient; c'est la
Jiation tout entière qui finalement supportele poids des augmentations de salaires con¬
senties par les patrons sous la pression des
pouvoirs publics.
Une dernière protestation de M. Gaudin

le Vîllaine, qui déclare que le gouvernement
aerifle les véritables intérêts des ouvriers
t ceux de l'industrie minière en France
bour le plus grand profit des mercantis et
Mitres trafiquants, et les articles et l'ensem-
ile de la loi sont votés à mains levées.

PROJETS DIVERS

Au début de la séance, le Sénat avait adop¬
té successivement, sans débat :

1. Le projet de lot fixant les conditions
/dans lesquelles le gouvernement est autorisé
n négocier les conventions de commerce; ,

2. Le projet de loi tendant à établir une
tarte d'identité professionnelle à l'usage des
ivoyageurs et représentants de commerce;

3. Le projet de loi concernant le compte
pour la pension sur la caisse des invalides
Jde la marine du temps passé en captivité
par les inscrits maritimes faits ou retenus
prisonniers au cours d'embarquement sur
des bâtiments de commerce et de pêche, ainsi
que du temps exigé par le rapatriement de
certains inscrits dont les navires ont été dé¬
truits par l'ennemi. ,

POLOGNE
Les Allemands tentent de faire sauter

un train de munitions polonais
Varsovie, 24 juin. — Les Allemands ont

tenté à Leszno (Posnanie) de faire sauter
un train chargé de munitions appartenant à
fiarmée Haller.
L'attentat a avorté parce qu'un wagon

Contenait des grenades non amorcées.
Cent cinquante hommes - escortaient le

train, ainsi que deux officiers français et
un officier anglais. Les Alleùiands firent ar¬
rêter le train en gare de Leszno à cinq heu¬
res à cause d'une prétendue réparation de
la voie.
Pendant l'arrêt, des malfaiteurs disposé

Cent une longue mèche allant au wagon
contenant des explosifs afin de détruire le
tra-n. L'attentat était combiné de manière
que l'explosion se produisît en territoire po¬
lonais, afin que personne ne se doutât de la
Cause de l'accident.
L'explosion eut lieu en gare de Leszno

sans graves conséquences. Un seul wagon a
été détruit. A la nouvelle de l'attentat, la
commission du haut commandement de♦os-
manie, accompagnée du représentant de la
mission française, le colonel Marquet, se
«rendit en automobile sur le lieu de l'acci¬
dent

LES TRAITRES
de l'Aisne et du Nord

en conseil de guerre

Huitième audience

Paris, 24 juin. — Le président procède à
l'interrogatoire de Georges Resle qui, de
concert avec sa maîtresse, la femme Aubert,
dénonça aux policiers allemands deux ti¬
railleurs ainsi que MM. Boge, Nadaud et
Cavalier, des communes d'Assis-sur-Sarre,
d'Anguilcourt-le-Sarre et Crécy-sur-Sarre.

« Je n'ai jamais dénoncé personne, afflr-
me-t-il. C'est Thomas et la femme Aubert
qui ont tout fait. » < .

Ses deux coaccusés lui opposent de vio¬
lentes dénégations. ...

Les accusés qui sont interrogés ensuite
sont des personnages de second plan, cou¬
pables d'avoir aidé dans leurs dénoncia¬
tions soit Toqué, soit la femme Aubert.
Emile Lobjois, ancien garde champêtre a

Sassis-sur-Sarre, a contribué avec la fem¬
me Aubert à faire condamner M. Boge.
Le quatrième dénonciateur de M. Boge,

le fils Tassot, trouve cette excuse, oti pro¬
voque les rumeurs de l'auditoire : «Je «au¬
rais pas voulu vendre mon honneur pour 25
à 30 marks; il m'aurait fallu plus que cetoi»
La femme Marguerite Ulmet, épouse Gi-

reaudeau, accusée à raison, des mêmes faits,
ainsi que la veuve Tassot, nient en entrant
dans ae longues et confuses explications.
La femme Hélène Favre, née Belle, a dé¬

noncé à la kommandantur de Fournies un
grand nombre de ses concitoyens et des éva¬
dés de Maubeuge. Plus de cinquante per¬
sonnes furent directement ou indirectement
ses victimes. ' -

« J'ai agi, dit-elle, sous 1 influence de mon
amant Cagnon. »
Le commissaire du gouvernement.— Vous

accusez Cagnon maintenant qu'il est mort.
Un détail est à signaler, qui témoigne des

procédés de la justice allemande dans les
régions occupées : à la suite d'un différend,
le secrétaire du juge Slchter, un soldat al¬
lemand, frappa la femme Favre à coups de
sabre et la menaça de couper la tête de ses
enfants.
Le président. — C'est assez dans la mé¬

thode allemande !
Après une nouvelle discussion entre la fem¬

me Belle et Toqué, qui se rejettent mutuelle¬
ment la responsabilité des dénonciations,
l'audience est levée.

LE COULAGE
de la flotte allemande

La France exigera de l'Allemagne
une complète réparation

Paris, 24 juin. — La commission de la ma¬
rine de guerre de la Chambre a entendu
aujourd'hui le ministre de la marine sur
la destruction par les équipages allemands
des navires internés à Scapa-Flow. Le mi¬
nistre a déclaré qu'il en avait saisi immé¬
diatement le président du conseil, en récla¬
mant pour la marine française les compen¬
sations qui lui sont dues, et que la conféren¬
ce des Quatre en délibérait actuellement.
La France est décidé, a exiger rigoureu¬

sement de l'Allemagne la réparation la plus
complète d'un acte accompli en violation
des dispositions de l'armistice et du traité
de paix.

la Vie sportive
HIPPISME

Courses an Bols de Boulogne
MARDI 24 JUIN

Paris, H juin. — La réunion d'aujourd'hui
est u e des plus maigres que nous ayons eue,
au Dois, depuis la reprise des courses. Sans
la présence de quelques bons perjormers, on
eût presque regrette le déplacement.
Voici les résultats détaillés des épreuves :
PRIX DU BOIS (à réclamer), 3,000 £r„ 1,600 mè¬

tres. — l. Marmotte (Marsh), à M. L. Robillard:
2 Gardeuse (F. Gill), à M. T, Tabard.
Gagné de dix longueurs.
Marmotte (Mordant et Mllè-de-Saint-Côme)

est entraînée par Ph. Brown.
PRIX BERTEUX, 7,000 fr„ 3,000 mètres. — 1.

Juveigneur (Bellhouse), à M. H. Balsan; 2. Pa
radoxe-ll CE. Allemand), à M. Jean Lieux; S.
Château-La tour (Mac Gee), à M. le baron Ed.
de Rothschild.
Non placés : Dolphin (Garner), Bambino (A.

Lane).
Gagné de quatre longueurs; le troisième à

quatre longueurs.
Juveigneur (Négofol et Jusquiane) est entraî¬

né par P. Pantall.
PRIX MACKENZIE GRIEVES, 5,000 fr., 2,000

mètres. — l. Verdier (Bellhouse), à M. A. Pel-
lerin: 2., Stéarine (Mac Gee), à M. le baron Ed.
de Rothschild; 3. Tais-Toi (Sharpe), à M. A.
Aumont; 4. Maid-of-Honour (Garner), à M. A.
Eknayan.
Gagné d'une longueur; le troisième à trois

longueurs.
Verdier (Verdun et Lettice) est entraîné par

Ed. Cunnington.
nANDICAP LIMITE, 10,000 tr., 3,000 mètres
1. Passebreuil (Mao Gee), à M. le baron Ed.

de Rothschild.
2. Samouraï (Garner), à M. A. Eknayan.
3. Zizanie-II (Marsh), à M. le vicomte du Pon-

tavice.
Gagné de deux longueurs et demie; le troi¬

sième à une longueur.
Passebreuii (Prédicateur et Perola) est entraî¬

né par Watson.
PRIX DE CHATOU (à réclamer), 3.00O fr., 3,000

mètres. — l. Amance (Goulpeau), à M. le mar-
uls de Béjarry; 2. Gardeuse (F. Gill), à M. T.
abard: 3. Clarkie (Thuau), à M. H. Le Corre.
Gagné de quatre longueurs; le troisième à

huit longueurs.
Amance (Saint-Damien et Asnières), est en¬

traînée par son propriétaire.
PRIX DE RUEIL, 4,000 fr., 2,400 mètres. - 1.

Bluette (Bellhouse), à M. L. Gagé; 2„ Prim-
Maiden (Mac Gee), à M le baron Ed. de Roths¬
child; 3. Dancing-Maid (O'NeiU). ô M. X. Bailli.
Non placés ; Ovillers (M. Barat), Dobroudja

(E. Allemand), Petit-Poste (Sharpe), Ràndolph-
II (R. Lane), Hors-Texte (Garner).
Gagné d'une longueur et demie; le troisième

à deux longueurs.
Bluette (Prédicateur et Bleue-Cape), est en¬

traînée par Ed. Cunnington
Résultats officiels du Perl mutuel

CHEVAUX Pesage! Pelouse
10 fr i 5 fr.

Marmotte Gl 14 50
Juveigneur

Paradoxe-II
Verdier

Stéarine

21 50
15 «
32 »

13 »
12 50
22 50

6 50

12 50
9 »

20 50
6 50
6 »

Passebreuil

Amance
_GL
G|

40 »_[_
12 50 |

16 »

6 50

Bluette 59 » 30 5»
, P 22 50 11 %

Prim-Maiden 30 50 19 »

Dancing-Maicl 22 50 12 50
Les noms en caractères

pronostics de la « Petite
« Gironde ».

gras indiquent les
Gironde » et de la

Petites nouvelles
« Marmotte » a été réclamée après sa victoi¬

re, dans le Prix du Bois, pour 12,218 francs,
par son propriétaire.
M. Henry montera « Bassan » dans le Grand

Prix de Paris.

CYCLISME
LEON GEORGET, AERTS, LOVIS LUGUET

AV VELODROME DU PARC
Dimanche prochain 29 juin, à trois heures,

au vélodrome du Parc, à Caudéran, réunion
vraiment extraordinaire avec pour la pre¬
mière fois depuis la guerre, un match inter¬
national sur 25 kilomètres, entraînement
humain (tandems). Ce match, appelé au plus
grand succès, opposera Léon Georget. sept
fois vainqueur du Bol d'Or; Aerts, le célèbre
champion belge, vainqueur des six heures du
Vélodrome-d'Hiver, .et notre Louis Luguet,
le fameux champion bordelais, dont ce sera
la rentrée. Douze équipes de tandems, dont
cinq de Paris, assureront l'entraînement de
ces trois « as », spécialistes de la course der¬
rière tandems.

BORDEAUX

Il y a un an
26 JUIN 1918

Kerensky, ancien chef du gouvernement
provisoire russe, vient à Londres assister
à la conférence travailliste de la Grande.
Bretagne.

L'acceptation île l'Allemagne
LA JOIE DANS BORDEAUX

La journée de mardi a été semblable à
une journée de fête. Les rues de la ville,
principalement aux alentours de la place
de la Comédie, n'ont cessé de présenter une
vive animation. De nombreux promeneurs
ont circulé dans les principales artères jus¬
qu'à une heure avancée de la nuit.
Presque tous les magasins et un très

frand nombre de maisons particulièrestalent pavoisés aux couleurs alliées. Pour
célébrer l'acceptation par l'Allemagne des
conditions du traité de psix, l'hôtel de vil¬
le était brillamment illuminé. Plusieurs éta¬
blissements suivirent cet exemple.
Cette première journée de paix a été une

journée de joie générale.
t

Le mouvement corporatif

IL la Préfecture
Les charbonniers

M.-Bascou, préfet de la Gironde, a reçu
mardi dans son cabinet la délégation des
ouvriers charbonniers. Les délégués, au
nom de tous leurs camarades, ont persisté
dans leur relus d'accepter l'arbitrage des
ministres du travail et des travaux publics.
Dans l'après-midi, M. 1-e Préfet a reçu la

délégation patronale.
Il a été convenu que les deux parties nom¬

meraient chacune deux délégués. Les deux
ouvriers choisis et les deux patrons dési¬
gnés auront une entrevue mercredi après-
midi dans le cabinet de M. Bascou. Peut-
être la conciliation sortira-t-elle de cette en¬
trevue? C'est à désirer dans l'intérêt de tous.

Les métallurgistes
Les délégués (patrons et ouvriers) de la

métallurgie ont été reçus mardi soir à la
préfecture. Les pourparlers se poursuivent;
ils paraissent en bonne voie. Dans ces con¬
ditions, il y a lieu d'espérer que dans la
métallurgie comme dans la corporation des
charbonniers une solution pourrait interve¬
nir sous peu.

Arrimeurs et manœuvres

Le Syndicat des arrimeurs et manœuvres
(rive eauche) nous prie d'inserer la « lettre
ouverte » ci-après, qu'il a adressée à tous
les patrons arrimeurs, syndiqués ou non :

« Le Syndicat des arrimeurs et manœu¬
vres a décidé de soumettre à MM. les pa¬
trons arrimeurs une nouvelle demande de
reprise du travail.

» En conséquence, nous vous serions obli¬
gés de bien vouloir nous faire connaître
votre décision à ce sujet.

» Nous joignons à la présente lettre une
copie des conditions du contrat de travail
soumis le 17 mai 1919 au Syndicat des pa¬
trons arrimeurs, ledit contrat ayant été si¬
gné en leur nom par M. Bitaly et M. Sursol.

» Veuillez agréer, etc. »

Réunion au Stadium

Les métallurgistes se sont réunis mardi
après-midi au Stadium, à Talence, pour
prendre une décision importante. Il a été
demandé à l'assemblée si elle consentait à
donner un mandat définitif aux délégués
ouvriers entrés en conversation avec les pa¬
trons. La réponse a été affirmative.
Par suite, les grévistes accepteraient les

décisions que croiront devoir prendre en
l'occurence leurs représentants, en lesquels
ils ont, «'ailleurs, une entière confiance.
Ajoutons que cette réunion fut tenue au

Stadium parce que l'amphithéâtre de la
Bourse du travail eût été trop petit pour
contenir les 6,000 grévistes environ que
compte la métallurgie.

Les ouvriers des services maritimes

A la date du 1er juin, les ouvriers dépen¬
dant des services maritimes des ponts et
chaussées avalent cessé le travail, récla¬
mant une augmentation de salaire et de¬
mandant en outre leur assimilation inté¬
grale au service maritime, c'est-à-dire le
commissionnement.
90 ouvriers appartenant à cette corpora¬

tion ont rejoint leurs postes mardi matin,
satisfaction leur ayant été donnée. Les sa¬
laires seront les suivants, pour huit heures
de travail : ouvriers spécialistes, 20 fr. par
jour; manœuvres spécialisés, 18 fr.; manœu¬
vres non spécialisés, de 14 à 18 fr.
Le salaire de cette dernière catégorie sera

fixé définitivement par la commission arbi¬
trale permanente.
Voici un conflit aplani.

Dans la métallurgie
Des renseignements que nous avons re¬

cueillis, il résulte qu'un certain nombre
d'ouvriers métallurgistes ont repris le tra¬
vail mardi matin dans huit ateliers ou usi¬
nes de Bordeaux.
Une usine de Bègles a également reçu à

peu près tout son personnel habituel.
D'autre part, le travail a repris dans une

importante usine de Floirao.

Chez les layetiers
On sait que les patrons layetiers (fabri¬

cants de caisses) ont repoussé l'arbitrage
qui avait été proposé jeudi dernier. Ils
choisissaient un arbitre, les ouvriers dési¬
gnaient de leur côté un arbitre et si les re¬
présentants des deux parties n'arrivaient
pas à se mettre d'accord, ils devaient s'en
remettre pour la solution du conflit à un
tiers-arbitre.
Mardi matin, la reprise du travail a été

complète dans une manufacture de caisses
de Bordeaux et dans une usine similaire du
Bouscat.
Nous croyons savoir que les patrons; se

sont réunis dans la journée de mardi pour
examiner la situation de leur grève.

Boites métalliques
Aucun accord n'est intervenu entre les

fabricants de boites métalliques et leurs
ouvriers. La grève de cette corporation con¬
tinue donc.

Distribution des feuilles de coupons
dn 2e semestre 1919

Les feuilles de coupons du second semestre
1919 de la carte d'alimentation seront mises
en distribution à Bordeaux, dans les centres
habituels, du jeudi 26 juin au lundi 30 juin
courant, de neuf heures à midi et de deux
heures à six heures de l'après-midi.
Cette nouvelle feuille ne sera délivrée que

sur la présentation de la carte individuelle
d'alimentation et la remise du coupon d'é¬
change qui aura été préalablement détaché dela feuille du premier semestre.
Tous les consommateurs ont intérêt à reti¬

rer leur nouvelle feuille de coupons, car ils
ne pourront se procurer du sucre, en juillet
prochain, qu'à l'aide du coupon 2 à détacher
de cette feuille.
Afin d'éviter tout encombrement et tout sta¬

tionnement inutile dans les centres de distri¬
bution, le maire recommande à ses adminis¬
trés de ne s'y présenter que dans l'ordre sui¬
vant :
Jeudi 26 juin, consommateurs dont le nom

commence par une des lettres A ou B,
' Vendredi 27, C à E.

Samedi 28, F à L.
Dimanche 29, M à P.
Lundi 30, Q à Z.

. Personne pourra retirer sa nouvelle
feuille de coupon dans le centre de son choix.
Le centre de 1 hôtel de ville sera toujours ex-
^vement réservé à' la distribution collective
tttr,- !» ie e .au Personnel des administra¬
tif Â misons de commerce et d'indus-
dueilement^ p enterai' donc en vain indivi-

Ravitaillement civil
™ courant, la municipalité fera ven-

Hol u Pays- des carottes nouvelles,
afl nouveaux, de l'ail, des morues,Si? ÎSes î.e, ter.re nouvelles et des figuesfljr (es marchés cl-après : Capucins, Grand-Mare h é, marché des Grands-Hommes, marchéLerme. marché des Chartrons.
t»?n?„£u,,pay.s'.5 ?° la douzaine; carot-
vfnni /wl lx î fr- 00 Ie kilo; oignons nou-I?®UJ> 0 fr. 80 ie kilo; flgues, 1 fr. 40 le kilo;figu-es pour boisson, 4 fr. la caisse»

veUesTl7ranc fe® klF/T"1®3 de terre n0U*
modification® morue ne subissent aucune

ci-dessus, la municipalitéajoute de 1 ail nouveau, sec. Cet ail sera
, 'Ul' en çorde à raison de 1 franc le demi-
4/?' £? Ine.t la tête a'a11 de belle grosseura 0 fr. 10 environ.

de une heure quarante - cinq, le
Eli?}?,,1® r' ia vente des pommes de terrecontinuera au Grand-Marché.
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Conférence de M. Raoul Pictet

La sève des plantes et couleurs naturelles
Le gro ipe des anciens élèves de l'Ecole cen¬

trale des arts et manufactures, le groupe des
anciens élèves de l'Ecole nationale des arts et
métiers, la Société des sciences physiques et
naturelles de Bordeaux, l'Amicale des anciens
élèves de l'Ecole de chimie prient les indus¬
triels, .es ingénieurs, les professeurs et toutes
les personnes s'intéressant aux nouvelles mé¬
thodes d'obtention des matières colorantes de
bien vouloir assister à la conférence de M.
Raoul Pictet. Ce savant bien connu consent à
exposer devant eux le résultat de ses dernières
découvertes el leur application industrielle.
Grand amphithéâtre dè l'Athénée, mercredi

soir 25 juin, à 8 h. 30.

Nécrologie
Nous avons le regret d'apprendre la mort

d'un jeune artiste bordelais, René Dagot, qui,
après avoir débuté dans notre ville dans le
drame et la comédie, avait jdué à Paris, et
était devenu un des pensionnaires les plus es¬
timés des tournées Baret. Très épris de son
art, très consciencieux, il se serait fait rapide¬
ment un nom.
Il a succombé à Rennes aux suites des brû¬

lures par les gaz asphyxiants. Il avait fait vail¬
lamment son devoir, et sa croix de guerre le
prouvait assez haut. Dagot sera justement re¬
gretté du public et de ses camarades.

Zîn mission
Le lieutenant Roger Bureau, de l'infanterie

coloniale, a été récemment promu au grade
de capitaine. Ce jeune officier, qui parle cou¬
ramment le russe et l'allemand, a été attaché
à l'état-major du général Dupont, chef de la
mission militaire française à Berlin, et nom¬
mé chef de mission pour une enquête délicate
à faire dans l'Allemagne du Sud.
Le capitaine Bureau, sorti cinquième de

Saint-Cyr, est un ancien et brillant élève du
lycée de Bordeaux.

Banque populaire de crédit
Lundi après-midi s'est réunie pour la pre¬

mière fois, à la préfecture, la commission
chargée d'étudier la création à Bordeaux,
dans les conditions prévues par la loi du 13
mars 1917, d'une Banque populaire de crédit
au moyen et petit commerce et à la moyenne
et petite industrie. Un comité d'étude a été
nommé en vue de la mise sur pied dans un
délai aussi bref que possible de cette ins¬
titution d'intérêt public, attendue avec im¬
patience par la masse des petits commer¬
çants et industriels.

Avis aux agriculteurs
Le sous-secrétaire d'Etat aux finances (li¬

quidation des stocks) a bien voulu envisager
la possibilité de céder aux industriels et agri¬
culteurs français les roues d'artillerie actuel¬
lement disponibles dans les parcs de Bour¬
ges, Versailles, Vincennes, Clermont et Be¬
sançon. Au cas où cette cession serait sus¬
ceptible d'Intéresser les industriels et agri¬
culteurs du département, le sous-secrétaire
à la liquidation des stocks se tiendrait à leur
disposition pour tous renseignements complé¬
mentaires.

Paiement des primes militaires
Le lieutsnant chargé du paiement du pécule,

de l'indemnité fixe et des primes supplémen¬
taires . dî dé'nohilisation rappelle aux intéres¬
sés que ce paiement s'effectue, pour les 1er et
2e cantons de Bordeaux, à la caserne uaravon-
Lntour, tous les jours de la semaine, aux heu¬
res ci-dessous : de 9 h. 30 à U h. 30 et de
14 heures à 16 heures.

Brevet supérieur
Les épreuves écrites du brevet supérieur

commenceront à Bordeaux : pour les aspi¬
rants et pour les aspirantes, le mardi 1er juil¬
let prochain, à sept heures trois quarts du
matin, à l'école publique de garçons de la
rue Cazemajor.

L'exposition des œuvres de Goya
et des peintres espagnols modernes

Les travaux d'installation dans la galerie
Sud de notre Musée du jardin de la Mairie de
l'exposition dont nous avons entretenu nos
lecteurs se poursuivent activement. M. Gonzalo
Bilbao, Déminent délégué du gouvernement es¬
pagnol, auquel M. Daniel Alaux, ie dévoué
conservateur de notre Musée, prête sa compé-«
tente collaboration, préside à ce délicat labeur,
qui sera achevé, comme nous l'avons dit, dans
le courant de cette semaine. L'inauguration de
cette exposition, qui constituera un événement
artistique d'un haut intérêt, aura lieu dans la
matinée de samedi prochain 28 juin courant.
Le roi Alphonse XIII, le gouvernement espa¬

gnol et le ministre de l'instruction publique
et des beaux-arts d'Espagne, ont voulu, à cette
occasion, donner à Bordeaux un nouveau té¬
moignage de leur estime et de leur sympa¬
thie. Le ministre a officiellement confié à M.
José Martinez Ruiz, sous-secrétaire d'Etat à
l'instruction publique et aux beaux-arts, un
sincère ami de la France, la mission de lie
représenter à l'inauguration de l'exposition.
En même temps, il a chargé un des maîtres

les plus distingués de l'Université de venir
faire à Bordoaux, sur Goya et les peintres es¬
pagnols, deux conférences, auxquelles assis¬
tera le sous-secrétaire d'Etat, en l'honneur du¬
quel la municipalité donne, samedi â midi, un
déjeuner dans les salons de l'hôtel de ville.
Ce même jour, à deux heures de l'après-mi¬

di, l'exposition sera ouverte au public. Elle
aura certainement un immense et bien légi¬
time succès.

ENTREPRENEURS DE TRANSPORTS PU¬
BLICS qui avez eu des vèhioules réquisition¬
nés, vous avez un droit de priorité pour
l'achat des véhicules automobiles mis en
vente par l'armée.
Du 20 au 30 juin, exposition de 145 châssis

d'autobus, type Compagnie Générale Omni¬
bus, 145, rue des Poissonniers, à Paris (de
9 h. à 12 h. et de 13 h. 30 à 16 h.).
pour tous renseignements, s'adresser : 70,

avenue de la Bourdonnais, Paris. Télépho¬
ne : Saxe 76-57.

TOUS SYSTEMES DE DENTIERS
fabrication et adaptation parfaites - Réparations
Immédiates. 14 Us. OL des Gds-Homo.es. fru modérés.

«

La chasse aux voleurs
La prison municipale a reçu mardi :
Un homme d'équipe demeurant rue du Châ-

teau-dEau, inculpé de vol de lard commis sur
quais au préjudice de la maison Nourdy.
Le manœuvre Ahmed Zenraqui, âgé de vingt-

huit ans demeurant rue Dalon, qui a soustrait
un billçt de 100 fr. à un soldat de passage à
Bordeaux.
Un autre manœuvre habitant rue Bonnaffé,

qui s'est approprié un jambon suspendu à l'é¬
talage d'un charcutier.

Ecrasé par un tramway
Le manoeuvre Ettinger, âgé de trente-trois

ans, demeurant rue Dalon, 35, ayant voulu
monter sur un tramway en marche, avenue
Thiers, est tombé sous les roues de la remor¬

que qui lui a passé sur le corps. L'infortuné a
succombé quelques instants plus tard. Le corps
a été transporté à la morgue.

Mandats d'arrêt exécutés
La sûreté a appréhendé : 1. Louis N..., âgé deri'nrrl-hnil nnc nun rln la ; _•

uuiuwiuA, yuui uviiiprnjinu LAC. v ui, (j. UUùLtLVfcj

C..., âgé de vingt-sept ans, cordonnier, sans
domicile fixe, qui était sous le coup d'un man¬
dat d'arrêt du même parquet; C... est inculpé
de vol.

A l'hôpital
Mme -Marguerite Lacoste, âgée de trente-

six ans, domestique, demeurant rue Saint-
Fort, 30, a été renversée place Gambetta par
une auto américaine, qui lui a passé sur
une jambe. Mme Lacoste a été transportée
à l'hôpital Saint-André, où elle est placée
salle U.
— Dans ce même établissement ont été

admis :
Mme Claire Répond, âgée de trente et un

ans, journalière à Lormont, qui a fait une
chute sur la vûie publique au Carbon-Blanc;
Jean-Marie Frias, âgé de trente-six ans,

sujet espagnol, manœuvre, qui a été blessé
en différentes parties du oorps en travail¬
lant.

•

Les écumeurs des gares
UNE ARRESTATION

On n'a peut-être pas oublié que, pendant
la nuit du 23 avril dernier, trois malfaiteurs
s'introduisaient dans les dépendances de la
gare de la Banauge pour y soustraire divers
colis. Trois agents de police, parmi lesquels
le garde champêtre Bertrand, qui se trou¬
vaient aux abords de la gare, mis au cou¬
rant de la visite des cambrioleurs, prirent
leurs dispositions pour capturer ces der¬
niers. Ils ne purent y parvenir.
Malfaiteurs et agents échangèrent des

coups de revolver. Seul, un des chenapans
fut blessé, oar le bruit d'une des détonations
avait été suivi d'un cri de douleur.
Les filous avaient pu s'enfuir, mais l'un

d'eux avait été remarqué par le garde cham¬
pêtre Bertrand. Celui-ci, se trouvant lundi
à la barrière de la Benauge, reconnut l'écu-
meur dans un individu qui traversait tran¬
quillement le passage à niveau. Il l'appré¬henda et le conduisit au commissariat du
douzième arrondissement. Après interroga¬
toire, l'homme a été envoyé au dépôt. C'est
un Marocain domicilié à La Souys. C'estlui qui, le soir du 23 avril, avait été blessé
d'un coup de revolver par les agents. Il a
en effet, une cicatrice à l'index de la main
gauche.
On recherche ses deux complices.

COGNAC AUTHENTIQUE
AIJG1ER Frères & C»

Maison fondée en 1643

♦

L'homme aux 42,000 fr.
LA POLICE ADMET L'HYPOTHESE

DU ORIME
Nous avons parlé à différentes reprises de

la disparition de M. Alfred Vasseur, qui était
porteur d'une somme de 42,000 francs.
M. Cornueau, le nouveau chef de la Sû¬

reté, s'est occupé de cette disparition. Il a
fait apporter dans son cabinet les bagagês
que M. Vasseur a laissés cnez son logeur,
rue Saint-Joseph. Dans une valise, on trou¬
va, outre des vêtements neufs, une perru¬
que blonde, une «pince-tenailles», un re¬
volver et des cartouches, deux semelles four¬
rées, une photo faite à Roubaix et montrant
une femme assise et tenant un enfant sur
ses genoux; on découvrit encore.une carte
postale sur laquelle sont écrits ces quatremots : « Cher frère, sœur et nièce. »
On découvrit enfin dans le même sac trois

titres américains nominatifs et représentant
une valeur de 4,500 francs environ.
Il importe de préciser que M. Vasseur —

dont on est sans nouvelles depuis le 7 juin
courant — avait touché, la veille du dit jour,
un chèque de 42,000 francs.
L'impression de la police est que cet hom¬

me, qui était arrivé du Canada par le « Chi¬
cago » dans les derniers jours de mai 1919,
a. ,dû être attiré dans un guet-apens par desrôdeurs auxquels il aurait pu parler de son
magot.
La pince-tenailles et le revolver trouvés

dans ses bagages sont' des articles tout neufs
Quant à la perruque blonde, on ne s'expli¬
que pas dans quel but le disparu put l'ache¬
ter.
Tous les objets appartenant à M. Vasseur

ont été saisis, et vont être envoyés au par¬
quet, qui, nous n'en doutons pas, donnera
tous ordres utiles pour essayer de faire, si
possible, toute la lumière sur l'étrange dis¬
parition de M. Vasseur.

CHRONIQUE MARITIME

SUD ATLANTIQUE. - Le paquebot « Sa-
mara », venant de la Plata, de l'Uruguay et ■
du Brésil, est parti de Dakar le 19 juin, en
route pour Cordeaux, où il est attendu vers
le 28 courant.

— Le paquebot « Garonna » a quitté Buenos-
Ayres le 20 iuin. en route pour Montevideo,
Santos, Rio-de-Janeiro, Dakar et Bordeaux.
CHARGEURS REUNIS. — Le paquebot « Eu¬

rope », venant de Bordeaux, Dakar, etc., a
quitté Grand - Bassam le 18 juin, en route
pour Matadi et escalees.

COURRIER DU MAROC
Le paquebot « Figuig- », de la Compagnie Gé¬

nérale Transatlantique, venant du Maroc, est
arrivé à Bordeaux mercredi matin, après avoir
effectué une traversée très rapide. A bord, se
trouvaient 116 passagers de Ire classe,. 64 de 2e,
81 de 3e et 246 militaires.
Parmi les passagers de Ire classe, nous avons

noté MM. Humbert, inspecteur de la Compa¬
gnie Générale Transatlantique; Sire, médecin
principal; les commandants Benedic, chef du
cabinet militaire du résident général Lyautey,
et Kutz; M. Malaurie, commissaire de police.

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER

Courriers à poster vendredi 27 juin pour
les destinations suivantes : Alger, par le
paquebot « Vllle-de-Tunis », de Marseille, le
29 juin: Tunis, par le vapeur « St-Raphaël »,
de Marseille, le 28 juin; Casablanca, par le
aquebot de la C. G. T., de Bordeoux, le

Guyane et toute 1 Amérique centrale,! par ie
paquebot n Fluftrto-Rico », de ,Saint-Nazalre,
le 28 juin.
Le transport-hôpital « Lafayette î

fait route pour Bordeaux
Toulon, 24 juin (retardée). — Le transport-

hôpital « Lafayette » fait route sur Bordeaux,
où il sera déréquisitionné.

Un nouvel incendie à bord du " Quito "
Nous avons relaté dans notre édition du

17 juin les circonstances dans lesquelles le
vapeur anglais « Quito », venant de la Nou¬
velle-Orléans avec une cargaison de sucre,
était monté à Bordeaux après avoir eu le
feu à bord et ses cales numéros 3 et 4 inon¬
dées. 11 s'était amarré au poste 3 du quai
de Queyries.
Mardi, vers trois heures, le feu reprit brus¬

quement dans la cale numéro 2.
Les pompiers, prévenus aussitôt, se sont

rendus auprès du navire ; deux bateaux-pom¬
pes et la bigue y ont été envoyés par le ser¬
vice du port; urn remorqueur américain était
également sur les lieux.
Le feu, qui s'était déclaré dans la cale 2,

n'avait pas tardé à se propager dans la cale
1; une épaisse fumée noirâtre, ainsi que de
fortes émanations qui envahissaient le na¬
vire, empêchaient les sauveteurs de combat¬
tre le foyer de l'incendie.
Pourtant, grâce à de puissants jets d'eau

déversés par les bateaux-pompes, le feu put
être maîtrisé après quatre heures de tra¬
vail.
Les dégâts, très importants, ne sont pas

encore évalués.
. ,

On recherche la cause de ce pouveau sinis¬
tre.

Observatoire de la Maison Larghi
Du 25 juin.

GhFonjqae théâtrale
Dernière fête franco-américaine

C'est avec un réel plaisir que nous atti¬
rons l'attention du public sur le concertd adieux de nos alliés américains. Cette
fête musicale et dramatique qui aura lieu
samedi 28 juin en matinée à trois heures, à
la salle Franklin, rue Vauban, sera donnée
sous le haut patronage du major général
Rhodes, commandant de la base américaine
de Bordeaux, au profit de l'œuvre des Or¬
phelins de guerre de la Gironde.
La première partie du programme se com¬

pose d'artistes connus et aimés du publicbordelais. Citons tout d'abord Mmo Gony,
du Trianon, fameuse par ses imitations si
réussies de nos célébrités théâtrales. M. Lu¬
cien Boyer a .consenti à prêter son concours
toujours si apprécié. Une étoile de sa revue,
Mlle Margot Avril, ne manquera pas de char¬
mer 1 auditoire par ses danses. Cette pre¬mière partie sera complétée par un récit
dramatique de M. Neuville Brush, de l'ar¬
mée américaine, organisateur de ce concert.
Dans la seconde partie, trois artistes con¬

nus sous le nom de « IJubbard Concert Par-
ty », composé de M. Charles Hubbard, le
célèbre ténor de l'Opéra de Boston, qui en
1914, quitta l'Opéra de Paris pour suivre nos
poilus au front. Aux armées II eut un suc¬
cès Immense; Mlle Edwards, planiste et
compositeur, reconnue comme étant le meil¬
leur Interprète de l'éminent auteur E. Grleg,
dont elle fut l'élève favorite, et Mlle Bella
Mudoooi, violoniste d'un merveilleux talent,
à qui an' de ses admirateurs fit don d'un Stra¬
divarius.

« The H-ubbard Concert Party» ». après une
tournée triomphale en France, se rend en
Espagne, à la Cou - du roi Alphonse XIII.
Il y aura Coule pour ces fêtes.

FRANÇAIS LYRIQUE
«Jeanne d'Arc», de Gounod, et ses sept ta¬

bleaux seront donnés les 5 et 0 juillet (mati¬
née et soirée), avec Mme Colonna Romano
dans le rôle de Jeanne d'Arc; Mlle Marie Mar¬
quet, de l'Odéon, dans celui d'Agnès Sorel.
Ce sera une manifestation imposante par

le nombre de délégations qui y prendront
part.
Location ouverte pour les trois galas au

hall du Français.
APOLLO-THEATRE

Mercredi et jeudi, deux soirée, pour la der¬
nière fois de la saison « Gillette de Narbonne »,
avec la divette Tariol-Baugé, F. Caruso. A.
Chambon, Lya Ceddès, René Gamy, etc.
Samedi et dimanche, 3 dernières de « la Mas.

cotte» pour les adieux de Mme Tariol-Baugé.
Lundi, bénéfice de Mme Lejeune, « la Cocar¬

de de Mimi Pinson » et un grand intermède.
Mardi 1er juillet, clôture de la saison. « Miss

Helyett», intermède, adieux des artistes.
THEATRE DES BOUFFES

Marguerite Surgère et Solange Villars
Enchantent notre ville et charment nos re-

fgards.
Le joyeux Litlecas and Punch, sa partenaire,Dans la danse et le chant tour à tour savent

(plaire.
Et la brune Reydel, grâce à sa belle voix
Sera célèbre un jour comme nos petits pois.
Avril, May, on dirait deux roseaux sous la

Les girls ont dix-huit ans, miss Mabel^est
l'exquise.

MORALITE
Si tu veux rire, Bordelais,

Va voir la «Revue de la Paix».
Vendredi, première de In <( Revue ide Sa

Paix ». Location ouverte.

TRIANON-THEATRE
Tous les soirs, la nouvelle revue « Voilà ! »,

avec toutes les scènes Inédites, jouées par tou¬
tes les vedettes, et le fameux -finale de Du-
fleuve,. sur lequel le rideau se relève chaque
soir une dizaine de fois. Vendredi, débuts du
comique Botyp, et, Irrévocablement, présenta¬
tion des silhouettes bordelaises animées d'Al-
bertilus, qui seront sans doute le « clou » de la
revue. Location rue Franklin.

ALHAMBRA THEATRE
Tous les jours, sur la scène : « Ohé ! Venez-

y voir», revue en un acte et quatre tableaux,
de M. Fontenay. interprétée par nos meilleurs
artistes bordelais.

ALCAZAR-THEATRE
Tous les soirs, fou rire et fraîcheur, « Oh !

Vertu !» et «le Roi des Camelots». Une gran¬
de partie de concert avec Pauly, les Harry
Lys, Londrès, Dousman et Marcelle Daurac.

MERCREDI 25 Juin.
APOLLO. — 8 h. 30, Gillette de Narbonne.
TRIANON. — 8 h. 45 : Voilà 1 revue.
ALHAMBRA. — 8 h. 30 : Venez-y voir ! revue.
ALCAZAR. - 8 h. 30 : Oh ! Vertu 1 et le Roi
des Camelots.

THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)
Jeudi, à 2 h. 80 et 8 h. 30, « l'Œil de St-Yves », etc.

La TEINTURE pour cheveux et barbe, fai¬
sant toutes les couleurs, à base de HENNE,
s'appelle COLORAT. Milliers d'attestations.
Se vend et s'applique par des spécialistes
chez le seul dép»e: Henry, 46, Chap.-Rouge.

COMMUNICATIONS
V-
AVIS AUX PRISONNIERS DE GUERRE. —

Les anciens prisonniers de guerre habitant
Bordeaux et les environts sont priés de se réu¬
nir jeudi soir 26 courant, à 8 h. 30, au café
Saint-Projet, pour une communication im¬
portante, Association des prisonniers de guer¬
re, Athénée, Bordeaux.
MECANICIENS BREVETES PRATIQUES DE

LA MARINE MARCHANDE. — Les camarades
présents sont invités à une réunion prépara¬
toire en vue de la formation d'un groupement
de défense de leurs Intérêts corporatifs ven¬
dredi soir 27 courant, à 8 h. 30 précises, au
café de l'Océan, quai Louis XVIII, près la pla¬
ce Richelieu : Communications du Syndicat
de Marseille, examen du projet de loi fixant
nos attributions; formation d'un groupe s'il y
a lieu.

SYNDICAT DES COURTIERS DE VINS. —

La Chambre syndicale nommée aux élections
du 13 juin courant a procédé dans sa séance
du 20 du même mois à la nomination de son
bureau pour l'exercice 1919-1920. Ce bureau
est ainsi composé: Joseph Caboy, président;
Georges Manhès. vice-président-; Edouard Fau¬
cher, secrétaire général; Abel Oudenot, tré¬
sorier; Albert Elies, secrétaire ,adjoint;
Edouard Redeuil, archiviste.

MESNARD 14, Place Gambetta
(angle Porte-Dijeanz)

, 1" COMMUNION
Objets religieux. Médailles, Chapelets

GARNITURES DE CHEMINÉE

ÉTAT CIVIL
DECES du 24 Juin

Mme Darrieu, 42 ans, rue de Candale, 12.
Veuve Chantroux, 58 ans, c. de l'Yser, 101.
Jean Rambert 67 ans, rue Maucoudinat, 19.
Veuve Magne, 75 ans, rue Thi-ere, 16.
Veuve Berry, 79 ans, chemin Gallln.

onuimi ETIMÈQDE M. et Mm» Louis Fan-tlUNVUI rUFItDnEi tobo, M"« Jeanne
Fantobo, M. et Mme paul Fantobo et leurs en¬
fants, les familles Ferdinand, Henri Moreau,
Jeanson, Mimart, Chaldoreille, Laplane, Labo-
rie, Ferchaud, Bureau, Rolland et Safibuse
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'hoaxieur d'assister aux obsèques de

M. Antonin FANTOBO,
leur père, beau-père, grand-père, beau-frère,
oncle et grand-oncle, qui auront lieu le Jeudi
26 juin, en l'église Sainte-Eulalie.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

de Berry, 29, à neuf heures un quart, d'où le
convoi partira à neuf heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales <11, e. Alsace-Lorraine,

Heures Ther» Baro" Ciel

Maxima de la naît 13.5 » »

8 heures du matin 14.0 768.0 Couvert.
Midi 18.0 768.0 Dito.
Maxima du iour...

"

23.0 1) s

Vent»

Ouest.
O.-S.-O.

CONVOI FUNÈBRE McT,crreetSa^Jean Saint-Cricq et leurs enfants, Mme MarU
Saint-Cricq et ses enfants, Mme veuve J Sainl
Cricq, M. Jean Lartigue et sa famille prieri
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon
neur d'assister aux obsèques de

M. Anselme SAINT-CRICQ,
leur époux, frère, beau-frère, oncle, gendre e*
cousin, qui auront lieu le jeudi 26 juin, ei
l'église Sainte-Geneviève.
Ofi se réunira à la maison mortuaire, court

de la Somme, 231, à neuf heures, d'où le convoi
funèbre partira à neuf heures et demie.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales, <tt, e. Alsace-Lorraine

DCMEDPIEMCUT6 -M- Martial Têtard. MnCITIEIIulESnEn I O et Mme Joseph Tétarq
M. et Mme pierre Têtard et leurs enfants, M™
Marthe Têtard et ses enfants, MU» Clara Té(
tard, M. et Mme Georges Têtard et leurs ent
fants, M. et Mme Barbraud et leurs enfants, M)
et Mme Henri Têtard, le docteur Charles Brui^
Mme Charles Brun et leurs enfants, M. le médei
cin-major Auguste du Seutre, Mme Auguste dû
Seutre et leurs enfants, M. le lieutenant Mau¬
rice flu Seutre, M. et Mme Victor du Seutre el
leur fille, les familles Giraud, Rondelaud, Bau-
din, de Lablanchetais remercient bien sine'
rement toutes les personnes qui leur ont
l'honneur d'assister aux obsèques de

Mm« veuve Ovide TÊTARD,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir det
marques de sympathie dans cette douloureua
circonstance. >

. Lys messes seront dites dans la plus stricteIntimité.
Pompes funèbres générales, <t<,c.'Alsace-Lorraine.

incài
faî?

Crème
EclipsePOUR

CHAUSSURES

BULLETIN
des Bourses du Commerce
Les cours, recettes et stocks de la veilU

sont indiqués entre parenthèses après ceux
du jouri
CAFES. — Rio-de-Janeiro. 23 juin. — Recette»

du jour, 8,000 (6,000). — Change sur Londres,
14 23/32 (14 19/32). Prix du n. 7, 180 50. Stock,
407,000 (399,000).
Santos, 23 juin. — Recettes du Jour, 11,009

(10,000). Prix du n. 7, incoté (inooté). Stock,
2,322,000 (2,371,000).

Recettes du jour, 11,009

Disponible, 23 3/1

Sao-Paulo, 23 juin.
(12,000).
New-York, 24 juin.

(20 7/8).
CEREALES. — Maïs (au bushel en francs) :
Chicago, 24 juin. — Sur juillet, 26.47 (29.65)]

sur décembre, 22.36 (22.92); sur septembre, 25.68
(26.20). '
FRETS. — Marché anglais. — Semaine- du 14

au 21 juin.
Le marché, dans son ensemble, est caracté¬

risé par l'abondance des demandes et la pénu¬
rie relative du tonnage. Tant à Londres qu'à
Liverpool et qu'aux ports du Bristol-Channel,
la note est la même. Signalons toutefois qu'à
Swansea il y a eu fléchissement sur les frets
pour les destinations espagnoles, par suite
d'une demande moins forte. Notons, parmi les
affrètements conclus: A Londres, steamer 6,508
tonnes Bombay pour R. O. ou Continent, à
90/—, base échelle. A Liverpool, on cote 14/—
rur grains des ports du nord des Etats-UnisAtlantique français. A Cardifl, vapeur neu¬
tre 1,150, Cardiff-Lorient, à 45 shillings: deux
vapeurs neutres, 1,785 et 2,400 tonnes, Cardiff-
Nantes, à 46 shilings fi; vapeur 1,400 tonnes,
Cardiff-Dakar, à 40 shillings fin juin. A Swan¬
sea, vapeur allié 2,000 tonnes. Swansea-La Pal-
lice, option Rochefort, à 23 shillings; voilier
500 tonnes, Swansea-Charente, 60 shillings.
MERRÂINS ET DOUELLES. — Bordeaux., 22

juin. — On cote douelles 13/15, 36 pouces, 9,500
francs le millier de 1,600 douelles. Pas de dis¬
ponible immédiat, mais des arrivages sont
attendus incessamment.
Douelles 42 pouces, cours moyen pratiqué,

900 fr. le 100.
METAUX. — Antimoine. >— Londres, 84 juin.

— 45 (45).
Argent.— New-York, 24 juin.— tîl 1/8 (110 1/8).
Cuivre. — En hausse. On cote:
Londres, 24 juin. — Comptant, 88 (86.10); trois

mois, 88.15 (87.10).
Etain. — Londres, 24 Juin. — Comptant, 241

(240) ; trois mois, 237 (235).
Plomb. — Londres, 24 juin. — Comptant, 22.10

(22.10) ; livraison éloignée, 22.15 (22.5).
Zinc. — Londres, 24 Juin. — Comptant, 38.5

(37.10); livraison éloignée, 88.15 (87.12).
RESINEUX. — Londres, £4 juin. — Térében¬

thine. — Irrégullère. On cote: Disponible, 97
(98); juillet-décembre, 90 (89); juillet, 92 (90 14);
juillet-août, 89 (87 vt); septembre-déoembre,
90 M (89).
Résines. — Nominales.
SALAISONS. — Chic
Porcs:

doux:
(49.65).
Ribs: Juillet, 27.70 (27.97); septembre, 27.85

(28,10).
Porcs : Légers, 20.25 (20.80; lourds, 20.40 (20.90).
SUCRES. — New-York, 24 juin. — Sucre cen¬

trifuge 96, 7.28 (7.28).
COTONS. — New-York, 23 juin. — On cote en!

ouverture: juillet, 32.75; ootobre, 82.57; janvier,
32.65; mars, 82.52.
Le Havre, 23 juin. — Marché calme. Tendance

soutenue. — On cote en clôture: juin, 310 (—)s
juillet, 303 (303) ; septembre, 296 (295) ; décembre,
293; mal 1920, 291.

COURS DES CHANGES
BQURSE DE PARIS. — Le 8t juin, change

sur :

Londres, 29 «5 à us 72; Espagne, 120 H à 128 tt;
Hollande 249 % à 253 t4, Italie, 78 8/4 à 80 S/4;
New-York, 639 14 à 644 M, Portugal, 366 à 386;
Suisse, 116 w à 118 (4; Suède, 164 (4 à 168 t4;
Bruxelles, 95 1/4 à 97 1/4.
BOURSES ETRANGERES. — Change sur Pa¬

ris :.

Madrid, 80 60; Barcelone, 80; Buenos-Ayres
or, 50 15/16; Rio-de-Janelro, 14 6/8; Valparaiso,

New-York, 24 juin. — Change sur' Londres,
4.57 50; dito sur Paris, 6.43.

DÉMANGEAISONS
DARTRES, ECZEMAS, HEMORROÏDES
PLAIES, VICES DU SANG

PQnr guérir vite «t bien employer en toute
confiance la pommade et lespiluleis

Dépuratlves CARRENTIER
Ces deux précieux médicaments, qui ont

fait leurs preuves, se recommandent à tous
pour leur efficacité, procurant journelle¬

ment des milliers de guérisons.
30 ANS de SUCCÈS

Pommade, 3 fr. Pilules, 2' 50. Toutes Phlei
Franco, 3'50 et 2 80 mandat. PO1- Banapet, Bordeaux.

NOUVEAUTES ra ECAILLE
Boîtes Cigarettes - Fume-Cigarettes

SE^VAN
GUËRISON DE UHERNIE

S?Sr>pr~SS

nnuuni Cil M ÈDDE Mm» George Adet. M.uUnvUI rUIlCDIIC et Mme Alfred Adet,
M. et Mm® André Fernlerg et leur fille, M»»»
Adet, M. et Mme Emile Adet, Mme Fesq, ses en¬
fants et petits-enfants; M. et Mme Gustave
Goerg, leurs enfants et petits-onfants; M. et
Mmo Edmond Teissière et leurs enfants, les fa¬
milles de La Guéronnière et Seward ont la
douleur de vous faire part de la perte c«jelle
U'ils viennent d'éprouver en la personne de

M. George ADET,
Chevalier de la Légion d'honneur,
décédé aux Leszes (Haute-Vienne),

dans sa 59« année,
leur époux, père, beau-père, grand-père, fils,
frère, beau-frère, oncle, cousin et ami, et vous
prient de leur faire l'honneur d'assister à ses
obsèques, qui auront lieu le vendredi 27 juin,
en l'église Saint-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse à neuf heures trente, d'où le convoi
lunèbre partira à dix heures.
Pompes funèbres générales, itl, c. Alsace-Lorraine.

Institut]
00. Boulevard Y-T Richard-Laiair.PjKa

Voir nos dates de passage dans le numéro
paraissant le dimanche

AVIS'ui EPICIERS
Ne faites pas d'achats sans consulter la

prix courant des
Etablissements CRESCA, Bordeaux.

OUILLIS BORDELÛSËÏ
PHÉNIX

60 0/0 Sulfate de Ouivrc

Hlpi|U 9. P'# U» rue Marengo — BordeauxBIAnaia « t Maison tondée en 1848
(Anciennement C. DANIAU Fils aîné et C"

en *oo» adressent
eut Etablissements JAHIET-BUFFEREAU

07. Coora Putenr. BORDEAUX MM

^a£LTcUur'f W-GOSLHOULa Garant. G. Boucana. — Imprimerie epéeicl

Etude de M» GARRAU, avoué,
1, rue Gouvion.

VENTE ÂU TRIBUNAL
Ile mardi 8 juillet 1919, à 13 h. :
Maison et jardin à Caudéran, r.
ïJules-Mabit, 40. M. à p., 8,000 fr.;
Maison et jardin à Caudéran, r.
tfules-Mabit, 42. M. à p., 6,000 fr.
(Mo Mauriac, av. colicitant. Visi-!te : mardis et vendredis, 2 à 4 h.
Etude de M« BESSON, avoué,
3, cours Georges-Clemenceau.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 15 juillet 1919, à 13 h.,
d'une Maison à Bordeaux, rue
de l'Eglise-Salnt-Seurin, 178. M.
h p., 18,000 fr. On visite les mar¬
dis, de 15 à 17 heures; d'une piè¬
ce de terre à Saint-Germain-du-
.Puch, lieu de Bonalgue. M. à p.,
£00 fr. Indivision Méline. — Mo
/Touton, avoué colicitant.

(Achat au comptant
(TITRES COTES OU NON COTES
fritr. russes, ottomans, bulgares
F On traite par correspondance
(ROUHET, 13, allées Damour, Bx

A ADJUGER
£ Juillet, Etude de M9 BRE2ZÏ,

Notaire à Ressac, divers

IMMEUBLES Â EYSINES
en cinq lots (Voir affiches).

ADJUBÏCATIOH
»ur surenchère, ét. de Mo Brezzy,
notaire à Pessac, 10 juillet :
î Maison et jardin à La Donne-
(iPessac. Mis. à prix: 1,178 fr. 98.
NUaison et jardin à Chlquet-Pes-
#ac. Mise à prix : 7,557 fr. 38.
, VILLA â ANDERNOS, quartier
Me Bétey, meublée. Mise à prix :
14,767 francs 59.

ALIMENTATION
es animaux de basse-cour par la
arine de poisson c Atlantic 9
i5 à 60 % de protéine et 10 à 15 %
le phosphate de chaux. Rôsul-
ats merveilleux. En vente par
acs de.lû kilos aux PÊCHERIES
)E L'ATLANTIQUE, 25, place
es Capucins, 25. Téléph. 37-71.
JEINTRES et manœuvres sé¬
rieux demandés; 61, rue de

l'Egllse-Saint-Seurin, 61, Bordx.

VENTE AUX ENCHÈRES
Le vendredi 27 juin, à 13 h. 30,

à l'hôtel des ventes, r. Voltaire:
BON MOBILIER

Lits et commode Empire, cham¬
bres acajou et noyer, armoire-
lingère, dressoirs, lavabo, coffre-
fort, glaces, tableaux, gravures,
lits en fer, baignoires, voiture
et chaise enfant, garnitures che¬
minée et foyer, vaisselle, verro¬
terie, fusils Lefaueheux, armes
et bibelots marocains, tables,
sièges, literie, vestiaire homme,
bijoux, argenterie, bicyclettes B.
S. A. homme et dame, carrosse-
lie phaéton pour auto, un jeu de
petits chevaux pour forains.
■Au comptant et 10 %.
r BOUDIN

commissaire-priseun

Suis aehetr mobiliers, antiquitéset t» aut. objets; 92, c. Albret.

AV. 20,000 caisses toutes dimen¬sions à 0 fr. 15. TIRIAU, ter¬
rain américain, route de Bas-
sens, à Lormont (Gironde)..

A VENDRE 2 camions. S'adres¬ser 70, rue Prunier, 70, Bdx.

Alfieunoc JOLIE MAISONVLlItmË 15 pièces, jardin,
libre; 207, rue de Pessac, Bordx,

» - L _ m Xr. i-,I-, nmi n PPC,éT»UnDDC Près cbemiI1 -Pfs"EunUrrt sac, libre de suite,
4 pièces, jardin, eau, gaz.
GB A I & tl M c- Pavé - Chartrons,
niAI&UN 1# pièces, libre. Prix
65.000 francs. — Cause départ.
Lateulade, 17, ail Damour. 2 à 46

AUTO A VENDRE
Beau torpédo Motobloc, prix
avantageux, pressé; 20, rue des
Chênes - Lièges, 20, à Bordeaux.

RV. auto grand tourisme bonne marque, très confortable
et remise à neuf. Pressé, cause
départ. G. Corbière, Pessac, G<">.

AV. gravures anciennes (sujetsbibliques), cadres de l'epo-
que). S'ad. 143, rte de Toulouse

A VENDRE 43,000 kilos de papier(léparaffiné, 40,000 kilos de
vieilles toiles d'emballage. De¬
mander renseignements à la
poudrerie d'Angoulème avant
le 5 Juillet 1919.

Vente publique judiciaire
Lundi 30 Juin 1919, à 15 h. 30, à

la gare des chemins de fer du
Midi, gare de Brienne, il sera
vendu aux enchères publiques,
par le ministère de M. Pierre
GROSSARD, courtier assermen¬
té, et pour compte de qui il ap¬
partiendra :

Seize wagons bois de chauffage
ensemble 491,000 k. environ.
Renseignements et dispositifs

chez le courtier vendeur, à la
Bourse, n» 16.

Vente publique judiciaire
Lundi 30 juin 1919, à 15 heures,

à la gare' des chemins de fer du
Midi, gare des marchandises, pe¬
tite vitesse, il sera vendu aux
enchères publiques, par ministè¬
re de M. Pierre GROSSARD,
courtier assermenté, et pour
compte de qui il appartiendra :
Trois wagons bois de chaufage
ensemble 43,590 k. environ.
Renseignements et dispositifs

chez le courtier vendeur, à la
Bourse, no 16.

OFFICE des INVENTEURS
Obtention brevets France, étran¬
ger. 85^.deViricennes, Bordx.
ON
M

ddo Bébé-Peugeot ou pet. Zè¬
bre. Faugé, 99, r.T.-de-Borde.

IÔTO état neuf demandée. S'H-
dress. Cassezon, Eyslnes, Ge»

ftM DEM. chaufT. pour voiture.
UH Ec. Pelot, 2, r. Esp.-des-Lois
ehèter. échoppe 5-7 pièces, jar-
din, Bx ou banl. pr.W.Ec.dét.

prix, Tlba, poste restt» St-Projet

0OUPEUSE confection deman¬dée, 234, c. de I'Argonne, Bx.
TïaFhËM. méc.t électr. Ec. PE-
UN LOT, 2, r. Esprit-des-Lols.

AUTO 12 HP demandée. BERNA-DET, 63, rue Traversière, Bx.
ÏÂNO, phonographe, à v. S'ad.
38, rue Tombe-l'Oly, 38, Bdx.

A VENDRE 2 forts chevaux entiers avec leurs harnache
ments et fortes charrettes à
deux roues; 246, cours Balguerie

Salle des Ventes de l'Athénée
28, rue Mably, 28

VENTE APRÈS DËGÈS
(Succession de M. E. Descamps)
Jeudi 26 et vendredi 27 juin, à

une heure :

ARMES, FAÏENCES, TABLEAUX
MEUBLES

M° J. DUVAL,
Commissaire-Prlseur,

M. MARTINI, expert.

Pour VENTES ou ACHATS
de gds domaines, propriétés, im¬
meubles, fonds de commerce,
Etablissements ou Usines dans
toutes les régions. S'adr. LALU-
B1E, 102, boulev. Carnot, AGEN.

V. chèvre laitière, ch. Vélodro-
n me, villa Fleqrle (Mérlgnac).
fl y moteur triph. 1 ch. 4. Du¬
rs I ■ crocq, 9, rue Buhan, Bdx.

AlfC 11 nne MATERIEL res-HCnUnCi taurant et café,
assiettes, verres, couteaux, cou¬
verts, etc.; satinette, tables, bu¬
reaux, boiseries, etc. — S'a¬
dresser RESTAURANT DE LA
FOIRE, place des Quinconces.

AV. auto 16 HP Peugeot 1910-1911, torpédo 6 places, parfait
état mécanisme et carrosserie.
S'adresser et» de POMPIGNAN,
château Nordane, par Nérac.

Quatre pneus neufs.

JOLI EQUIPAGE demi-tonneaucheval bai brun, harnais, a
vendre. — S'adresser BAROUS-
SEL, château II. Lévêque, l'A¬
louette - Pessac (Gironde).

PETITE PROPRIETE demandéeen Gironde par démobilisé pè¬
re de famille, toutes cultures,
peu de vigne, 8 à 12,000 fr. Ecr.
GUISIN, Agence Havas, Bordx,

AUTO 10-12 ch. Panhard, Mors,1913-14, demandée. — Ecrire :
BERLA, Agence Havas, Bordx.

CANOT automobile plaisance 4cyl., coque acajou préférence
demandé. Ec. Berla, Hilavas, Bx.

Î0' réc. Toile matelas perdue c.Gambet.. II. 6, r. J.-Sim. Tal»®

M» 40 a., t. b. sit., conv., épous.dm«ou j.f.m.sit.Ec.Larry,Havas

DIVORCES Enquêtes en tous pays. Ag. DE VERTURY»
Ex-Fonctionnaire delà Sûreté et Docteur en Droit, D
(Consultations gratuites) Bureaux r. 15 ohan Bdx
de l" cl., M"® Annonciade, reçoit pensionnaires

O AuL I E lia IVl C r.Pasteur,5,prè8bdCaudéran. Bx-Caudéran. Consnlt.

606
=== INSTITUT SEROTHERAPIQUE
BORDEAUX, 25, rue VITAL-CARLEST. I. jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
flyocftiirea ef f^nsoSpnomants sur domando

LES CAMIONS

ARIÊS
sont livrables tout de suite
Succursale du Sud-Ouest :

23, rue des Remparts, liorlem

ROUGI VIN EXTRA BLANC
I35r VINICOLE NOUVELLE 170'
Vb° m 'ZI, rue l'evroiinei l'a»»»

Soufre gris 50%, soufre pur, 801100 k.Y^ysse, r.Chais.LIbourne
AAA SYPHILISH " fl B (T (Guèriioo cotnrôlée).
Etal S Clinique WASSERMANN
1114 i BBoà. rneVilal-Carles.BiA* V w pCOULE IVl ENTS
RETRECISSEMENTS trafteroent m 1 wmm
COGNAC ROY

LE ROY DES COGNACS
par la qualité.

HENRI ROY A Çt° à COGNAC

GRAND LOCAL demandé pourdépôt de marchandises. Bérut,
165, rue François-de-Sourdis, Bx.

TEINTURERIE, 3,m teccnr», 3. b

p- Usina LATASTE ™ » "-n
Replongeas© de Tleeoa jI Teinture en PIÈCE et en FLOTTE I

I -r .... Pour Confrèrea_J

FERS teuillards de balles ton-
nellerie. BENAULT, Libourne.

firUATt-véstlalres,chaussures,nunnl meubles, débarras, etc.
FAUCHE, rue Courpon, 17, Bdx.

Achats à bon prix.
vestiaires, chaussures, meubles,
etc. J. Sauvage, 10, r. de Belfort.
UILE d'Olive g. p. post. 10 1.
60 fr. fo. SAVON 72 % 35 fr.

post. 10 kil. f°. - HUILERIE
NIÇOISE, à MONTPELLIER.

J'ACHETE TOUT : papiers, mé¬taux, meubles, antiquités, etc.
Gatineau, 11, cours d'Albret, Bx.

H

GUJAN-MESTHAS Adjudica¬tion, 6 juillet, mairie de Gu-
jan, maison d'habitation lieu dit
«les Moulins», corn»» de Gujan,

notaire à Gujan.
klllll ce et SAVONS. Reprê-nUILCO sentants dem., fortes
remises A. Machy, Salon (B. R.)

HUILES et Savons. Jean Masse-bœuf, à Salon (B.-du-R.). En.
vol tarif gratuit sur deman¬
de. — Représentants demandés.

SOUFRE GRE, 27 a expérience,l6,all.Orléans, Bx. Note» gratis.

A VENDRE rhums disponiblesBordeaux. — Ecrire TRIBAU,
Agence Havas, Bordeaux. Con¬
voquerai et recevrai acheteurs
Bordeaux, lundi 30 juin 1919.

J'ACHETE meubles. Ë. MAZE'l,75, r. J.-Carayon-Latour, Bx.

fQCCEC Eaix a céder. Décès.UilCrrC Ec. NOY, Havas, Bx.

a u MAISON 10 p., joli jard.,
M ■» entrée route de Toulouse,
près boulevard, libre bientôt;
prix 26,000 francs. Très pressé.
Lateulade, 17, ail. Damour, 2 à fi'

céder,
rapp. 20,000f; Prix

18,000', titulaire 600', c. maladie.
Lateulade, 17, ail. Damour. 2 â 46 i

TABACS (buruau> à

A II Petite propriété à S'-Selvo»■ près Bordeaux, rapport et
agr', beaux ombrages, maison
8 pièces meublées, p» 26,000 fr.
Lateulade, 17, ail. Damour, 2 à

AV. lavabo p. coiffeur, trois pla¬ces, fauteuils, glace, casier
abon„ cai: ^etc. 15,r.Montbazonl
AV. s. à m., t bu», chamb., lava¬bo,glace,matelas,lits fer et bois
g.-cendres, piano; 2, r. Henri-IV.
Piano à v. ou louer, 35, r. Belfort
THAUFFEUR d'usine demandé,
* 5, rue de Moscou, 5, Bordx.

A VENDRE Cenon, maison biensituée, 6 pièces, jardin, 5,000
francs. Facilités paiement. S'ad.
HENRY, 12, r. La Mothe, Bordx.

DELAHAYE 12 HP 1914, coupélimousine, entièrement neu¬
ve, nrix : 20,000 francs. FAURE,
194, rue d'Ornano, 194, Bordeaux.

BONNE COMMISSION à qui fe¬ra connaître et louer maison
7 ou 8 pièces avec jardin. Préfé¬
rence auartier Croix - Blanche.
Ec. Bonnet, 51, r. Puységur, Bx.

A VENDRE poubelles galvani¬sées pour vjgnerons, seaux
galvanisés, camions traction
animale, buanderie diverses
contenances. — GENESTE, 44,
rue Francin, 44, à Bordeaux.

STENO-DACTYLO demandé. Seprésenter à M. Biet, 6, rue de
Sèze, de 17 à 19 h., jeudi 26, ou éc.

PROP'6 pr. Bdx libre de suite,mais, malt., paysans. Px meu¬
blée 25,000'. Ec. Camu, Havas, Bx

AAECRIRE RÉPARATIONS
Machines neuves et d'occasion.
TYPEWRITER SUPPLY C«

17, pl. du Parlement. Tél. 44.62.
OST-15, état neuf, à v. Holmes,
place Françols-I°r, à Cognac.
IL DE FER barbelé clôtures.
IIENAULT, Libourne (Girdo).

J. GRÀTTAU, Bayonne

APDéniT Nous vendons dèsUllCUl I àprésentavecplus
de six mois de crédit : des im¬
perméables, phonographes, sacs
de dame et de voyage, appa¬
reils photos, stylos, rasoirs de
sûreté, etc., le tout bon marché
et de 1" qualité. Catalogue et
renseignements gratuits. Ecrire
PARIS EN PROVINCE, service A
16, rue Pigalle, 16, PARIS (9me).

GARAGE demandé p» auto pr.boulevard entre rues d'Arès
et Pessac. Ecr. REYNOLDS, 45,
quai Deschamps, 45, Bx-Bastide

Av. cause départ restaurantavec matériel, p» 1,400 fr. S'»»
38, rue Tombe-l'Oly, 38, Bord x.

PAPIERS PEINTS
manufacture

catalogne et delteil
8, 8 bis, rue Petlt-Goave, Bordx.
Grand choix en tous genres.

Machine a vapeur ya-fixe16 HP, foyer amovi-
Die.àv.S OTBonat, Montbron.r.bte

AUBUS-LES-BAINS (Ariège)ILE "5®® est ouvert.Gabriel CALVET, prop.Serve» autobus St-Girons-Aulus,
CIMENT. PI»VTRESalnt-Astier et Portland. Prix

avantageux, disponibles à Arès
ou livrés domicile. Tallet, Arès.
A VFNnRP domaine Impor-n icn«nc tant, agrément
r-i/aPport' env'rqns Bayonne.Clénsse, notaire, bayonne.

M« BLONDEAU, not., Bordeaux
5, rue Poquelin-Mollère.

1/FMTF Maison à Bordeaux,wtnik 41, rue Poquelin-Mo¬
llère, mercredi 2 juillet, à 1 h., à
ch. des Notaires, B», 6, r. Mablv
M. à p., 16,000 fr. — P. visiter :
mardis et jeudis, 2 à 4 h.

TAILLEUR foSsorfe' REPiTONS
Xloaic^l, 1,rue Guiraude, 1. Ildx

J'ACHÈTE VESTIAIRES
meubles et toute marchandise
RENOULEAU, 23, pl. Mérladeck:
nherche louer chai vins quart.*' Nord. Offres 34, q. Bacalan.
1AMBRUREURS d"» usine Bi-
* set, 72, r. Freyclnet, Talence.

•ETABLISSEMENT A. HARD
La Rochelle et La Pallice

On demande des ouvriers chau¬
dronniers; riveurs, forgerons,
ajusteurs, serruriers, manœu¬
vres. Ecrire ou se présenter pourles conditions au bureau cle La
Rochelle, quai du Bassin Neuf
TRES BEAU MIEL BLANC PUR
■ disponible.
L.Augustin, 20, r. St-Françols,B«

Riz blanc disponible
L.Augustin, 20, r. St-François.B*

Cire d'abeilles garantie pure
L.Augustin, 20, r. St-François,B*

REPARATION

MACHINES A ECRIRE
Underwood, Remlngton, etc.

Inter-OHice. 52. ail de TourDY.
Tél. 9-61.

LIVRAISON RAPIDE

HOTEI» DES VENTES
7, rue Voltaire, 7

VENTE APRÈS DÉCÈS
(Succession de Mm» M...)
par le ministère de

M J.DUGUIT
Commlssaire-Priseur,

Rue de la Devise, U, à Bordeaux

Vendredi 27 et samedi 28 juin
1919, à une heure de l'après-midi,
il sera vendu :

Un bon mobilier
consistant en : salons couvert
soie, salle à manger st. l. XIII
en noyer; chambres à coucher
palissandre et thuya, acajou et
noyer, armoires et garde-rooes
en noyer ;#bibllothèque, tables,
lavabos, sièges, joli bureau à cy¬
lindre l. XVI en acajou, piano
droit de Pleyel, table à ouvrage
en-marqueterie, meubles de fan¬
taisie, belles glaces, jolies gar¬
nitures do cheminée et de foyer,
bronze doré, très bons tableaux
anciens et. modernes; tapis, ten¬
tures, suspension, lustre, bron¬
zes, vaisselle, verrerie, ruolz,
argenterie, etc., etc.
Au comptant et 10 %.

EXPOSITION

/machine a tricoter « la-
'IÏIborieuse » entièrement neu,
ve, jauge 8: 110 aiguilles sur
chaque frontière, avec tous ses
accessoires, à vendre. S'adr. à
Mmo Aguerre, Rivehaute (B.-P.).

Machine à écrire Corona
pliante et de voyage.

Afi-ence Dour ls Sud-Ouest t
COIN TER -OFFICE M9 L allées de Tourny «

Tél. 9-61.

D te II C de travail à ven-
DlCUr dre. S'adresser pro¬
priété Brown, Léognan (Glr"o),
ër avis. M. Rouget a vendu s.

débit, 146, cours de I'Argon¬
ne, Bordeaux. Oppositions re¬
çues à partir du 29, à cette adr»*»

GHEVAUX
M. guillo.V a reçu mercredi 25
juin un convoi de percheron¬
nes tous genres, tous prix; 10,
rue Madère, 10, Bordx - Bastide,

Perdu dim. en ville entre fi h.et 7 h. soir forte gourmette
av. médaill. or. Rapp. W. Ho.ur-
tillan,bdueh.,8,Mont.csquieu.Réc.

Perdu vendredi soir vers septheures, place des Quinconces,
bracelet' or. Rapporter 4, rua
des Trois - Conils, 4. Réoomp.

Perdu chapelet argent garnimédailles, souvenir défunt,
vêpres Saint-André. Rapporter
au 1», 12, pl. Gambetta. Récomp^


